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FROM THE EDITOR | DU RÉDACTEUR EN CHEF

Timothy M. Egan
President and CEO
Canadian Gas Association
Président-directeur général 
Association canadienne du gaz

We are approaching the mid-point of 2021 and the “lockdown of a few 
weeks” brought about in response to COVID-19 in March 2020 is now well 
into its second year. However, as vaccination programs begin to gather 
momentum, people are feeling more hopeful about an end to all of this.

There is also momentum within Canada’s natural gas delivery industry, as it continues to deliver essential energy 
services to communities across the country. Serving our customers in the safest way possible, while continuing 
to deliver clean and affordable energy, remains the core priority. But as we look to an end to lockdowns we 
have a number of questions on our minds: How can the natural gas industry support economic recovery in 
Canada? How can we leverage natural gas and its infrastructure to support ever-expanding environmental 
objectives? What is the natural gas industry’s role in serving communities of all sizes across the country?

These are the questions we explore in this first issue of ENERGY Magazine for 2021. Here, you can read articles 
on: exciting developments in cleantech support from the Natural Gas Innovation Fund (NGIF) and the new 
NGIF Capital Corporation; a small city Mayor’s perspective with our interview with Mayor Lori Ackerman of 
Fort St. John, BC; thoughts from political insiders on Canada’s carbon tax plan; the hydrogen opportunity; 
and a profile on ATCO’s new President, Natural Gas, Jason Sharpe.

Even though Canada is still in the midst of managing COVID-19 and lockdowns, and the dreadful impacts they 
continues to have on our daily lives, the natural gas delivery industry has maintained its focus on Canada’s 
energy needs. The industry is working hard to make sure Canada not only recovers from this unexpected 
downturn, but builds back stronger for a better future.

I hope you find the articles in this issue of ENERGY informative and insightful. I invite you to reach out if you 
have any comments or suggestions. Thank you.

Nous approchons déjà du milieu de l’année 2021, et le confinement imposé par la situation relative à la 
COVID-19 en mars 2020, qui devait durer seulement quelques semaines, en est maintenant à sa deuxième 
année. Cependant, à mesure que les programmes de vaccination prennent de l’ampleur, nous commençons 
à voir la lumière poindre au bout du tunnel.

L’industrie canadienne de l’approvisionnement en gaz naturel est également dynamique, car elle continue à 
fournir des services énergétiques essentiels aux communautés de tout le pays. Servir nos clients de la manière 
la plus sûre possible, tout en continuant à fournir de l’énergie propre et abordable, reste notre priorité absolue. 
Au moment où nous envisageons la fin du confinement, un certain nombre de questions demeurent : Comment 
l’industrie du gaz naturel peut-elle appuyer la reprise économique au Canada? Comment pouvons-nous tirer 
parti du gaz naturel et de son infrastructure pour soutenir des objectifs environnementaux toujours plus 
vastes? Quel est le rôle de l’industrie du gaz naturel pour ce qui est de desservir les communautés de toutes 
tailles dans l’ensemble du pays?

Ce sont là les questions que nous explorons dans ce premier numéro du magazine ÉNERGIE de 2021. Vous 
y trouverez des articles sur les sujets suivants : des développements passionnants dans le domaine des 
technologies propres grâce au soutien du fonds Gaz naturel financement innovation (GNFI) et du nouveau 
fonds GNFI – Société d’investissement; le point de vue du maire d’une petite ville grâce à notre entretien 
avec Lori Ackerman, mairesse de Fort St. John, en Colombie Britannique; des réflexions d’initiés politiques au 
sujet du projet de taxe sur le carbone du Canada; les occasions qu’offre l’hydrogène; et un profil du nouveau 
président, gaz naturel, d’ATCO, Jason Sharpe.

Même si le Canada s’affaire encore à gérer la situation relative à la pandémie de COVID-19 et les confinement, et 
les terribles répercussions qu’elle continue d’avoir sur notre vie quotidienne, l’industrie de l’approvisionnement 
en gaz naturel a gardé le cap sur les besoins énergétiques du Canada. Elle déploie des efforts soutenus pour 
veiller à ce que le Canada se remette de ce ralentissement inattendu, et à ce qu’il en ressorte plus fort et prêt à 
affronter l’avenir.

J’espère que vous trouverez les articles de ce numéro d’ÉNERGIE instructifs et révélateurs. Je vous invite à nous 
faire part de vos commentaires et suggestions, et vous remercie de l’intérêt que vous portez à notre publication.
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FACTS AND DEVELOPMENTS | FAITS ET DÉVELOPPEMENTS

Did you know that Canada’s natural gas 
system dates back to even before the 
country’s Confederation?

It is true — Canada’s first transmission pipeline 
was built in 1853. The 25 kilometre pipeline was 
made of cast iron and moved natural gas — at 
the time, it was the longest pipeline in the world!1

Natural gas delivery has been around a long 
time in Canada, but its significant growth really 
occurred after the Second World War. 

Distribution mains (the pipes under roads and 
between communities) were built with increased 
frequency over the middle decades of the 20th 
century, with construction peaking in the 1980s.  
More recently, we have seen new additions to 
the natural gas distribution system slow, as 
most large populated regions of the country 
are already connected to the gas network.  
Given the thousands of kilometres of mains and 
services pipelines installed over decades, it is not 
surprising that natural gas utilities are spending 
close to $3 billion each year to renew and extend 
their systems.

Bare steel and cast iron pipelines were more 
steadily constructed between the 1950s to 1980s 
to transport manufactured gas. As unprotected 
steel and cast iron are prone to corrosion and 
small leakages, they have been phased-out over 
time. Modern distribution systems no longer 
include cast iron, and steel pipelines are protected 

Saviez-vous que le réseau de gaz naturel du 
Canada date d’avant même la Confédération 
du pays?

C’est tout à fait vrai, car le premier pipeline de 
transport canadien a été construit en 1853. Cette 
conduite de 25 kilomètres était faite en fonte et 
servait au transport du gaz naturel. D’ailleurs à 
l’époque, il s’agissait du plus long pipeline dans 
le monde entier1!

La livraison du gaz naturel existe depuis 
longtemps au Canada, mais son déploiement à 
grande échelle s’est réellement produit après la 
Seconde Guerre mondiale.

La construction de pipelines de distribution 
(c.-à-d. les conduites sous les routes et entre les 
collectivités) s’est faite à une fréquence accrue au 
cours des décennies du milieu du XXe siècle, puis 
a atteint son point culminant au cours des années 
1980. Plus récemment, nous avons assisté à un 
ralentissement dans la construction de nouveaux 
ajouts au réseau de distribution de gaz naturel, 
car la plupart des grandes régions peuplées du 
pays sont déjà reliées au réseau de gaz. Compte 
tenu des milliers de kilomètres de conduites 
principales et de branchements installés au fil 
des décennies, il n’est pas surprenant que les 
entreprises de gaz naturel dépensent près de 
trois milliards de dollars chaque année pour 
renouveler et étendre leur réseau.

When Was Canada’s Natural Gas 
Distribution System Built, and What 

Is It Made Of? | Quand le réseau 
de distribution de gaz naturel du 

Canada a-t-il été construit, et de quoi 
est-il fait?

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION

1 “Pipeline History” online: About Pipelines <https://www.aboutpipelines.com/en/pipeline-101/pipeline-history/>.
1 « Historique des pipelines ». En ligne : À propos des pipelines <https://www.aboutpipelines.com/fr/pipeline-101-fr/
historique-des-pipelines/>.
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Figure 1: Historical Mains and Services pipeline additions for the gas distribution system | 
Figure 1 : Ajouts de conduites principales et de branchements au réseau de distribution de gaz au fil des ans

Figure 2: Distribution of pipeline materials for 
Canada’s natural gas distribution system | Figure 2 : 
Répartition des matériaux utilisés dans les pipelines 
du réseau canadien de distribution du gaz naturel

* Includes Aluminium, PVC and Composite for Mains and Services | 
Comprend l’aluminium, le PVC et les matériaux composites pour 
les conduites principales et les branchements

by specialized coatings and corrosion-prevention 
systems. Polyethylene (PE) is considered a very 
suitable pipeline construction material and has 
been used on an increasing basis over the years, 
including in higher pressure systems. The majority 
(71%) of the pipeline distribution system, both 
mains, and services, in Canada are comprised 
of high and medium-density PE.  The Canadian 
Gas Association’s utility members no longer have 
cast iron pipelines and the switch to PE pipes 
has resulted in significant greenhouse gas (GHG) 
reductions. By way of example, from the 1990s to 
early 2012, Enbridge Gas replaced around 1,800 
km of cast iron and coated steel pipelines, which 
led to a reduction of 145,000 tCO2e of fugitive 
methane emissions, annually.2 n

À partir des années 1950 jusqu’aux années 1980, 
on construisait habituellement des pipelines en 
fonte et en acier nu pour transporter le gaz 
manufacturé. Or, la fonte et l’acier nu étant 
sujets à la corrosion et aux petites fuites, ces 
matériaux ont été progressivement délaissés 
au fil du temps. Les réseaux de distribution 
modernes ne sont plus faits en fonte, et les 
pipelines en acier sont maintenant protégés par 
des revêtements spécialisés et des systèmes de 
prévention de la corrosion. Considéré comme 
étant un matériau qui convient très bien à la 
construction de gazoducs, le polyéthylène (PE) a 
été de plus en plus utilisé au fil des ans, y compris 
dans les conduites à haute pression. Au Canada, 
la majorité (71 %) du réseau de distribution par 
pipelines, tant les conduites principales que les 
branchements, est constituée de PE à haute et 
moyenne densité. Les services publics membres 
de l’Association canadienne du gaz n’ont plus de 
conduites en fonte, et l’adoption du PE a entraîné 
d’importantes réductions des gaz à effet de serre 
(GES). À titre d’exemple, entre les années 1990 
et le début de 2012, Enbridge Gas a remplacé 
environ 1 800 km de conduites en fonte et en 
acier revêtu, ce qui a entraîné une réduction de 
145 000 tonnes d’équivalent carbone (tCO2e) 
d’émissions fugitives de méthane par an2. n

2 “Resilient Energy Infrastructure: Addressing Climate-Related Risks and Opportunities” online: Enbridge Gas <www.
enbridge.com/sustainability-reports/resilient-energy-infrastructure/metrics-and-targets>.
2 « Resilient Energy Infrastructure: Addressing Climate-Related Risks and Opportunities ». En ligne : Enbridge Gas 
<www.enbridge.com/sustainability-reports/resilient-energy-infrastructure/metrics-and-targets>.
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Les piles à hydrogène constitueront-elles 
une solution de stockage d’énergie pour les 
véhicules lourds du secteur des transports et 
compenseront-elles le caractère intermittent des 
énergies éolienne, solaire et autres? Au cours des 
derniers mois, les États-Unis1 et le Canada2 ont 
publié des stratégies fédérales de développement 
des économies axées sur l’hydrogène, à partir de 
la production d’hydrogène jusqu’aux applications 
des piles à hydrogène, qui sont présentées 
comme un élément essentiel pour atteindre 
la carboneutralité.

La technologie des piles à hydrogène remonte 
au XIXe  siècle, lorsque William  Nicholson et 
Anthony  Carlisle ont réussi à décomposer 
l’eau en ses deux éléments, soit l’hydrogène et 
l’oxygène, à l’aide d’électricité. Ce processus, 
appelé électrolyse, a permis à William Grove de 
créer la première pile à combustible fonctionnelle 
en 1839 lorsqu’il a généré de l’électricité à partir 
d’une réaction électrochimique de l’hydrogène 
et de l’oxygène en utilisant du platine comme 
catalyseur. L’obtention d’électricité à partir de 
la pile à combustible a démontré le fait que les 

Will hydrogen fuel cells provide an energy storage 
solution for heavy vehicles in the transportation 
sector and compensate for the intermittency of 
wind, solar, and other energy sources? In recent 
months both the United States1 and Canada2 have 
issued federal strategies for the development of 
hydrogen economies, from hydrogen production 
to fuel cell applications, that are framed as 
an essential element in reaching net zero 
carbon emissions.

The technology for fuel cells dates to the 19th 
century, when William Nicholson and Anthony 
Carlisle managed to “break” water into its two 
elements, hydrogen and oxygen, using electricity. 
This process, called electrolysis, was used by 
William Grove to create the first functioning 
fuel cell in 1839 when he generated electricity 
from an electrochemical reaction of hydrogen 
and oxygen using platinum as a catalyst. Getting 
electricity out of the fuel cell showed that fuel 
cells could function as a battery.

Research subsequently produced several types 
of fuel cells with different properties that make 

Hydrogen: Path to Net Zero 
or Zero Sum? Canada and the 

United States Pursue Hydrogen 
Economies | L’hydrogène : voie vers la 
carboneutralité ou équation à somme 

nulle? Le Canada et les États-Unis 
soutiennent la croissance des 

économies axées sur l’hydrogène

BY | PAR CHRISTOPHER SANDS

1 Energy Department Releases its Hydrogen Program Plan (12 November 2020), online: Department of Energy 
<www.energy.gov/articles/energy-department-releases-its-hydrogen-program-plan>.
1 Energy Department Releases its Hydrogen Program Plan (12 novembre 2020), en ligne : Department of Energy 
<www.energy.gov/articles/energy-department-releases-its-hydrogen-program-plan>.
2 Hydrogen Strategy, online: Natural Resources Canada <www.nrcan.gc.ca/climate-change/
the-hydrogen-strategy/23080>.
2 Stratégie relative à l'hydrogène, en ligne : Ressources naturelles Canada <www.rncan.gc.ca/changements-climatiques/
strategie-relative-lhydrogene/23134>.

https://www.energy.gov/articles/energy-department-releases-its-hydrogen-program-plan
https://www.rncan.gc.ca/changements-climatiques/strategie-relative-lhydrogene/23134?_ga=2.90840350.527341421.1618242649-669085081.1618242649
https://www.energy.gov/articles/energy-department-releases-its-hydrogen-program-plan
https://www.nrcan.gc.ca/climate-change/the-hydrogen-strategy/23080
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piles à hydrogène pouvaient fonctionner comme 
une batterie.

Les travaux de recherche qui s’en sont suivis 
ont donné naissance à plusieurs types de piles 
à hydrogène avec diverses propriétés qui les 
rendent adaptées à une variété d’applications. 
L’hydrogène est le combustible de la pile à 
hydrogène, mais lorsqu’il est combiné à de 
l’oxygène (généralement de l’air), il produit de 
l’électricité à partir d’une réaction chimique plutôt 
que d’une combustion. Le sous-produit est l’eau.

Quelques types de piles3 à hydrogène conviennent 
à des applications qui atténuent la combustion 
d’énergies fossiles, et qui permettent donc 
d’éliminer des émissions de carbone. Cherchant à 
tenir leurs promesses de réduction des émissions 
d’ici l’atteinte de la « carboneutralité » (où les 
émissions de carbone seront compensées par 
des réductions d’émissions de carbone), les 
gouvernements ont dirigé l’élaboration de 
stratégies nationales relatives à l’hydrogène.

L’hydrogène est un élément abondant, mais que 
l’on trouve généralement en combinaison avec de 
l’oxygène (eau) et du carbone (hydrocarbures). 
Chaque source d’hydrogène a ses partisans et ses 
opposants, et bien que l’hydrogène qui en résulte 
soit le même, le débat politique sur l’hydrogène 
est devenu coloré, littéralement.

Lorsqu’un hydrocarbure est décomposé en 
ses éléments constitutifs, soit l’hydrogène et 
le carbone, le sous-produit de carbone qui en 
résulte peut être libéré dans la nature ou capturé. 
Le carbone capturé peut être utilisé dans des 
processus industriels ou stocké pour prévenir les 
impacts environnementaux négatifs. L’hydrogène 
issu des hydrocarbures sans capture du carbone 
a été qualifié de « gris ». Lorsque le carbone est 
capturé, on parle plutôt d’hydrogène « bleu ».

L’hydrogène bleu est clairement plus bénéfique 
pour le climat que l’hydrogène gris, mais il existe 
aussi de l’hydrogène « vert ». L’hydrogène vert 
est produit par électrolyse, soit le procédé 
dont Nicholson et Carlisle sont les pionniers. 
Les partisans de l’hydrogène vert considèrent 
l’électricité produite par des méthodes à émission 
nulle — cellules solaires, éoliennes, barrages 
hydroélectriques et centrales nucléaires — comme 
une solution prometteuse pour décarboniser les 
économies sans les priver d’énergie. À l’heure 
actuelle, le coût de production de l’hydrogène 

them suitable for a variety of applications. 
Hydrogen is the fuel in the fuel cell, but when 
combined with oxygen, usually air, it produces 
electricity from a chemical reaction rather than 
combustion. The byproduct is water.

A few fuel cell types3 are suitable for applications 
that reduce the amount of fossil fuel combustion 
and therefore provide a means to displace carbon 
emissions. Governments seeking to make good 
on pledges to reduce carbon emissions to “net 
zero” (where carbon emissions are matched 
by carbon emission reductions) have led the 
development of national hydrogen strategies.

Hydrogen is an abundant element, but typically 
found in combination with oxygen (water) and 
carbon (hydrocarbons). Each hydrogen source 
has vocal proponents and opponents and 
although the resulting hydrogen is the same, 
the political debate over hydrogen has become 
colourful — literally.

When a hydrocarbon is split into its constituent 
elements, hydrogen and carbon, the carbon 
byproduct can be released into nature or 
captured. Carbon captured can be used in 
industrial processes or stored to prevent 
negative environmental impacts. Hydrogen from 
hydrocarbons without carbon capture has been 
labeled “gray.” When the carbon is captured, the 
hydrogen is called “blue hydrogen.”

Blue hydrogen is clearly better for the climate 
than gray hydrogen, but there is also green 
hydrogen. Green hydrogen is produced through 
electrolysis, the process Nicholson and Carlisle 
pioneered. Green hydrogen proponents envision 
electricity produced by zero-emission methods 
— solar cells, wind turbines, hydroelectric dams, 
and nuclear power plants — as a promising 
method for decarbonizing economies without 
starving them of energy. Currently, the cost of 
producing green hydrogen is higher than the 
cost of producing blue hydrogen — and while the 
economics of green hydrogen may improve over 
time as technology advances — there will likely 
always be a cost disadvantage given the fact that 
there are multiple energy conversions involved.

This is the second reason for governments to 
develop national hydrogen strategies, beyond 
their net zero pledges. The science is indifferent 
to the choice between blue or green methods 
of producing hydrogen; the economics of the 

3 Types of Fuel Cells, Hydrogen and Fuel Cell Technology Office, online: <www.energy.gov/eere/fuelcells/
types-fuel-cells>.
3 Types of Fuel Cells, Hydrogen and Fuel Cell Technology Office, en ligne : <www.energy.gov/eere/fuelcells/
types-fuel-cells>.

https://www.energy.gov/eere/fuelcells/types-fuel-cells
https://www.energy.gov/eere/fuelcells/types-fuel-cells
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Hydrogen H2

"Hydrogen supply logistics are more likely to resemble those for natural gas than for oil, since hydrogen can be 
produced in many places and transporting hydrogen by ship requires a maritime fleet that does not exist yet." | 
« La logistique de l’approvisionnement en hydrogène ressemblera probablement plus à celle du gaz naturel qu’à 
celle du pétrole, car l’hydrogène peut être produit dans de nombreux endroits, et le transport de l’hydrogène par 
bateau nécessite une flotte maritime qui n’existe pas encore  »

vert est plus élevé que celui de l’hydrogène 
bleu, et bien que les aspects économiques de 
l’hydrogène vert puissent s’améliorer au fil du 
temps grâce aux progrès de la technologie, ce 
type d’hydrogène sera probablement toujours 
désavantageux sur le plan des coûts, car il 
nécessite plusieurs conversions d’énergie.

C’est la deuxième raison pour laquelle les 
gouvernements doivent élaborer des stratégies 
nationales relatives à l’hydrogène, au-delà de 
leurs promesses de carboneutralité. La science 
est indifférente au choix entre les méthodes « 
bleue » ou « verte » de production d’hydrogène; 
les aspects économiques des deux méthodes 
favorisent aujourd’hui la bleue, mais la méthode 
verte s’efforce de combler l’écart. Le choix est 
donc politique.

Pour les régions disposant de grandes ressources 
en hydrocarbures, comme l’Alberta ou le Texas, la 
production d’hydrogène bleu offre un moyen de 
participer aux efforts nationaux et internationaux 
visant à répondre aux préoccupations 
climatiques. Les habitants de ces endroits ont 
souvent une vision politique conservatrice. Les 
cycles d’expansion et de ralentissement typiques 
des marchés des matières premières présentent 
suffisamment de risques et d’incertitudes. S’en 
tenir à ce qui a fait ses preuves et s’efforcer de 
vivre selon les valeurs qui reflètent une bonne 
réputation sont des vertus qui prouvent leur 
valeur dans les moments difficiles, lorsque vous 

two methods favour blue today, but green is 
working to close the gap. And so the choice is 
a political one.

For regions with large hydrocarbon resources, 
like Alberta or Texas, blue hydrogen production 
offers a way to participate in national and 
international efforts to address climate concerns. 
People in these places often have a conservative 
political outlook. The boom-and-bust cycles 
typical of commodity markets provide enough 
risk and uncertainty. Sticking with the tried and 
true, striving to live up to the values that reflect 
good character, are virtues that prove their worth 
in hard times when you learn who you can count 
on, and who your true friends are.

Leaders in Ottawa and Washington in 2021 are 
progressive and green hydrogen production has 
appeal for them because it reflects the power of 
technology to allow nations to reach ambitious 
climate goals. The urgency of those goals justifies 
major changes, overriding objections and riding 
over naysayers.

And yet, both Canada and the United States have 
adopted hydrogen strategies that contemplate 
the full spectrum of colours in hydrogen 
production. In part, this ecumenism on hydrogen 
supply reflects the problem of demand. Hydrogen 
fuel cells will advance the electrification of 
transportation and help electrical grids to 
balance intermittent generation.
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apprenez sur qui vous pouvez compter et qui 
sont vos véritables amis.

En 2021, les dirigeants d’Ottawa et de Washington 
sont progressistes, et la production d’hydrogène 
vert les séduit, car elle reflète le pouvoir de la 
technologie qui permettra aux nations d’atteindre 
des objectifs climatiques ambitieux. L’urgence de 
ces objectifs justifie des changements majeurs, 
en passant outre les objections et en faisant fi 
des opposants.

Et pourtant, le Canada et les États-Unis ont tous 
deux adopté des stratégies relatives à l’hydrogène 
qui tiennent compte de tout le spectre des 
couleurs de la production d’hydrogène. Cet 
œcuménisme dans l’offre d’hydrogène reflète 
en partie le problème de demande. Les piles à 
hydrogène feront progresser l’électrification des 
transports et aideront les réseaux électriques à 
équilibrer la production intermittente.

Il sera difficile pour les services publics 
d’électricité d’investir de façon importante dans 
les véhicules à piles à combustible ainsi que 
dans les installations de piles à combustible — 
et d’augmenter drastiquement la capacité de 
production, de transmission et de distribution 
d’électricité sur le continent — alors que les 
économies se remettent encore de la pandémie. 
La reconstruction en mieux nécessitera un 
large soutien et sera plus laborieuse si les 
partisans des méthodes bleue et verte de 
production d’hydrogène commencent à 
s’affronter maintenant.

Les entreprises membres de l’Association 
canadienne du gaz joueront un rôle central 
dans les débats sur l’hydrogène en Amérique 
du Nord. La logistique de l’approvisionnement 
en hydrogène ressemblera probablement plus 
à celle du gaz naturel qu’à celle du pétrole, car 
l’hydrogène peut être produit dans de nombreux 
endroits, et le transport de l’hydrogène par 
bateau nécessite une flotte maritime qui n’existe 
pas encore. Tout comme le gaz, l’hydrogène peut 
entraîner l’établissement de plaques tournantes 
d’approvisionnement qui sont reliées aux 
consommateurs par des conduites et grâce à une 
certaine forme de transport terrestre d’hydrogène 
sous forme d’ammoniac ou de méthanol.

L’ajout d’hydrogène dans les gazoducs existants 
est une solution possible, mais celle-ci comporte 
des risques, car l’adultération du gaz affecte 
la pression dans les conduites. Un réseau de 
pipelines dédiés à l’hydrogène coûterait plus cher 
maintenant, mais serait plus judicieux à moyen 
terme, le temps que la demande s’établisse. 
Des pipelines séparés pour l’hydrogène vert 
et l’hydrogène bleu augmenteraient les coûts 

The significant investments in fuel cell vehicles 
and fuel cell installations by electric utilities — 
and a major expansion of electricity generation, 
transmission, and distribution capacity across 
the continent — will be difficult while economies 
are still recovering from the pandemic. Building 
back better will require broad support and will be 
harder if advocates of blue and green methods of 
producing hydrogen start fighting now.

Member companies of the Canadian Gas 
Association will be pivotal in the debates over 
hydrogen in North America. Hydrogen supply 
logistics are more likely to resemble those for 
natural gas than for oil, since hydrogen can 
be produced in many places and transporting 
hydrogen by ship requires a maritime fleet that 
does not exist yet. Like gas, hydrogen may develop 
supply hubs that connect to consumers through 
pipe and some land transport of hydrogen in the 
form of ammonia or methanol for transit.

“CGA members know what it 
takes to move hydrogen as a 
component of methane. They 
understand the importance of 

equipment in enabling demand, 
and reliability in convincing 

consumers to choose to invest in 
equipment to use their product." 
| « Les membres de l’ACG savent 
ce qui est nécessaire pour faire 
progresser l’hydrogène en tant 
que composant du méthane. Ils 
comprennent l’importance de 
l’équipement pour favoriser la 

demande, et de la fiabilité pour 
convaincre les consommateurs 
d’investir dans un équipement 
leur permettant d’utiliser leur 

produit ».
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de manière exponentielle et n’apporteraient 
aucun avantage réel puisque l’hydrogène qu’ils 
fournissent est le même.

Washington et Ottawa tenteront d’amener leurs 
économies dans une transition vers l’hydrogène 
afin d’atteindre la carboneutralité. Étant donné 
les récents antécédents des politiciens qui ne 
s’entendent sur rien, l’économie de l’hydrogène 
pourrait ne jamais décoller. Le débat « bleu contre 
vert » pourrait également paralyser l’économie 
de l’hydrogène.

Les membres de l’ACG savent ce qui est 
nécessaire pour faire progresser l’hydrogène en 
tant que composant du méthane. Ils comprennent 
l’importance de l’équipement pour favoriser la 
demande, et de la fiabilité pour convaincre les 
consommateurs d’investir dans un équipement 
leur permettant d’utiliser leur produit. Dans 
un monde rationnel, le secteur du gaz naturel 
gérerait la transition vers l’hydrogène si c’est ce 
que veulent les consommateurs.

Les progrès réalisés en matière de vaccination et 
de lutte contre la COVID-19 pourraient rendre nos 
débats sur l’énergie au Canada et aux États-Unis 
un peu plus rationnels. Toutefois, les stratégies 
des deux pays en matière d’hydrogène resteront 
politiques, et donc incertaines, tant que les 
objectifs de carboneutralité correspondront à 
une équation à somme nulle en ce qui a trait à 
l’hydrogène bleu et vert. n

Christopher Sands est le directeur du Woodrow 
Wilson International Center for Scholars de la 
Canada Institute et un professeur-chercheur 
principal à la Paul H. Nitze Shool for Advanced 
International Studies de l’Université Johns 
Hopkins, les deux établis à Washington D.C.

Adding hydrogen in existing gas pipelines is an 
option but carries risks because adulterating the 
gas affects the pressure in the pipe. A network of 
dedicated hydrogen pipelines would cost more 
now but make more sense over the medium term 
while demand is established. Separate pipelines 
for green and blue hydrogen would exponentially 
increase cost and provide no real benefit since 
the hydrogen they deliver is the same.

Washington and Ottawa will try to navigate their 
economies to a hydrogen transition to reach net 
zero. Given the recent track record of politicians 
agreeing on anything, the hydrogen economy 
might never take off. The blue versus green 
debate could stall the hydrogen economy, too.

CGA members know what it takes to move 
hydrogen as a component of methane. They 
understand the importance of equipment in 
enabling demand, and reliability in convincing 
consumers to choose to invest in equipment to 
use their product. In a rational world, the natural 
gas sector would be managing the transition to 
hydrogen if that is what consumers want.

Progress in vaccinations and beating back 
COVID-19 might make our energy debates in 
Canada and the United States a bit more rational, 
but both countries’ hydrogen strategies will 
remain political, and therefore uncertain, as long 
as net zero goals are a zero-sum equation for 
blue and green hydrogen. n

Christopher Sands is director of the Woodrow 
Wilson International Center for Scholars’ Canada 
Institute and a senior research professor at 
Johns Hopkins University’s Paul H. Nitze School 
for Advanced International Studies, both in 
Washington D.C.
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Le 11 décembre 2020, le Premier ministre 
canadien Justin Trudeau a annoncé ce que 
son gouvernement a décrit comme «  le plan 
climatique renforcé du Canada » [traduction], 
officiellement intitulé « Un environnement sain 
et une économie saine ». Selon le communiqué 
de presse accompagnant l’annonce, 15 milliards 
de dollars ont été mis de côté pour rendre la 
vie plus abordable pour les Canadiens et les 
communautés plus vivables, et pour créer des 
emplois tout en engendrant une économie 
plus propre.

Comme la plupart des communiqués de presse 
gouvernementaux, tout cela semblait merveilleux 
et simple. Mais comme l’ont découvert les 
gouvernements successifs, qu’il s’agisse de 
respecter nos engagements en matière de 
réduction des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre (GES) ou d’essayer d’assurer la 
transition d’économies clés ou de secteurs de 
ces économies, il est plus difficile d’atteindre 
de tels objectifs. Bien que le scepticisme à 
l’égard des changements climatiques semble 

BY | PAR TIM POWERS

On December 11, 2020 Canadian Prime Minister 
Justin Trudeau announced what his government 
described as “Canada’s strengthened climate 
plan” officially titled A Healthy Environment and a 
Healthy Economy. According to the news release 

Canada Has Released a New 
Carbon Plan. What Does This Mean 
for Consumers and Affordability? 

What Leadership Is Needed to 
Support Canadians?

The views and opinions expressed in this article are those of the authors and do not necessarily 
reflect the official policy or position of the Canadian Gas Association.

Le Canada a publié un nouveau 
plan carbone. Qu’est-ce que cela 

signifie pour les consommateurs et 
l’accessibilité financière? Quel type 

de leadership faudrait-il pour soutenir 
les Canadiens?

Les points de vue et opinions exprimés dans cet article sont ceux des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement la politique ou la position officielle de l'Association canadienne du gaz

https://www.canada.ca/content/dam/eccc/documents/pdf/climate-change/climate-plan/plan_environnement_sain_economie_saine.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/eccc/documents/pdf/climate-change/climate-plan/plan_environnement_sain_economie_saine.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/eccc/documents/pdf/climate-change/climate-plan/healthy_environment_healthy_economy_plan.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/eccc/documents/pdf/climate-change/climate-plan/healthy_environment_healthy_economy_plan.pdf
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"$15 billion was being put aside to make life more affordable for people, communities more liveable, and to create 
jobs while spawning a cleaner economy." | « 15 milliards de dollars ont été mis de côté pour rendre la vie plus 
abordable pour les Canadiens et les communautés plus vivables, et pour créer des emplois tout en engendrant 
une économie plus propre ».

accompanying the announcement, $15 billion was 
being put aside to make life more affordable for 
people, communities more liveable, and to create 
jobs while spawning a cleaner economy.

Like most government press releases, it all 
sounded wonderful and simple. But as successive 
governments have discovered, whether it is 
meeting our commitments to reducing global 
greenhouse gas (GHG) emissions or trying to 
transition key economies or sectors of those 
economies, achieving goals is harder to do. 
While climate change skepticism seems less 
pronounced in Canada than it was five years 
ago, regional economic differences and “axe the 
carbon tax” populous politics haven’t gone away 
or raised the white flag of surrender.

If carbon pricing remains a political tool as 
opposed to an accepted reality in Canada — 
particularly among the federal Liberals and 
Conservatives as well as the federal Liberals and 
the current Conservative governments in Alberta 
and Saskatchewan — consumers will suffer. The 
battle over consumer-based carbon pricing 
is a bit like the Free Trade debates Canada 
went through in the 1980s and early 1990s. 
Specifically, if it is clear the economic system 

moins prononcé au Canada qu’il y a cinq ans, 
les différences économiques régionales et la 
politique populiste de suppression de la taxe sur 
le carbone n’ont pas disparu ou n’ont pas hissé 
le drapeau blanc de la capitulation.

Si la tarification du carbone reste un outil 
politique plutôt qu’une réalité acceptée au 
Canada — notamment auprès des libéraux 
et des conservateurs fédéraux ainsi que 
des gouvernements conservateurs actuels 
de l’Alberta et de la Saskatchewan — les 
consommateurs en souffriront. La bataille 
sur la tarification du carbone basée sur les 
consommateurs ressemble un peu aux débats 
sur le libre-échange que le Canada a connus dans 
les années 1980 et au début des années 1990. 
Plus précisément, s’il est clair que le système 
économique est en train d’être remodelé et que 
la résistance joue sur la peur de la transformation, 
personne n’est bien servi. En d’autres termes, si 
l’hésitation ou l’opportunisme politique entrave 
l’évolution naturelle des politiques, la lenteur à 
atteindre le résultat escompté coûtera cher aux 
gens. Potentiellement plus que de résister au 
changement en premier lieu.
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is being reshaped and resistance plays off the 
fear of transformation, no one is being served 
well. Stated more bluntly, if political hesitancy 
or opportunism is inhibiting what should be 
natural policy evolution, a slowness in getting 
to what should be the outcome will cost people. 
Potentially more than resisting the change in the 
first place.

Much like some of the genuine collaborative 
effort we have seen among Canadian leaders of 
all stripes during the pandemic, we need more 
of that approach here. Ottawa needs to be 
less climate sanctimonious, and provinces like 
Ontario, Alberta and Saskatchewan need not 
pull out their sabres over every utterance of the 
phrase “consumer carbon pricing.”

Equally real, applicable and achievable policy 
needs to be designed to reflect the rural-urban 
divide that is still very present in Canada. Massive 
transit investment is great and beneficial for most 
residents of Toronto but does little for the person 
farming in Taber, Alberta. To them, a consumer 
carbon price is a tax and a threat to their way of 
life. Better redistribution of tax revenue might 
be an option there. But it needs to be addressed 
because simply “axing the tax” is pushing the 
problem down the road.

Canada won’t have a truly strengthened climate 
plan until there is a real will to get past the 
polemics and get down to work on developing 
one. If the pandemic has taught us anything, 
it is that Canadian leaders can work together, 
and Canadians can handle the truth about the 
difficulty of the challenges they face. n

Tim Powers, is the Vice-Chairman of Summa 
Strategies Canada and the managing director of 
Abacus Data, both headquarters are in Ottawa. 
Mr. Powers appears regularly on CBC’s Power and 
Politics program as well as on VOCM in his home 
province of Newfoundland and Labrador.

À l’instar de l’effort de collaboration authentique 
que nous avons constaté chez les dirigeants 
canadiens de tous bords pendant la pandémie, 
nous avons besoin d’autant plus de cette 
approche ici. Ottawa doit être moins moralisateur 
en matière de climat, et les provinces comme 
l’Ontario, l’Alberta et la Saskatchewan ne doivent 
pas sortir leurs sabres à chaque fois que l’on 
prononce l’expression « tarification du carbone 
à la consommation ».

Une politique tout aussi réelle, applicable et 
réalisable doit être conçue pour refléter le fossé 
rural-urbain qui est encore très présent au Canada. 
Les investissements massifs dans les transports 
en commun sont formidables et bénéfiques pour 
la plupart des résidents de Toronto, mais ils ne 
sont guère utiles pour les agriculteurs de Taber, 
en Alberta. Pour eux, un prix du carbone à la 
consommation est une taxe et une menace pour 
leur mode de vie. Une meilleure redistribution des 
recettes fiscales pourrait être une option dans 
ce cas. Mais il faut s’attaquer au problème, car 
se contenter de « supprimer la taxe » revient à 
repousser le problème.

Le Canada n’aura pas de plan climatique 
véritablement renforcé tant qu’il n’y aura pas 
une réelle volonté de dépasser les polémiques 
et de se mettre au travail pour en élaborer un. Si 
la pandémie nous a appris quelque chose, c’est 
que les dirigeants canadiens peuvent travailler 
ensemble, et que les Canadiens peuvent faire 
face à la vérité sur la difficulté des défis auxquels 
ils sont confrontés. n

Tim Powers est vice-président du conseil 
d'administration de Summa Strategies Canada 
ainsi que administrateur délégué d’Abacus Data, 
toutes deux ayant leur siège social à Ottawa. M. 
Powers est souvent invité à l’émission Power and 
Politics du réseau de télévision CBC, ainsi qu’à 
la chaîne VOCM de Terre-Neuve-etLabrador, sa 
province d’origine.

“If the pandemic has taught us anything, it is that Canadian leaders 
can work together, and Canadians can handle the truth about the 

difficulty of the challenges they face." | « Si la pandémie nous a appris 
quelque chose, c’est que les dirigeants canadiens peuvent travailler 
ensemble, et que les Canadiens peuvent faire face à la vérité sur la 

difficulté des défis auxquels ils sont confrontés. »
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Le Canada a publié un nouveau plan 
carbone. Qu’est-ce que cela signifie pour les 
consommateurs et l’accessibilité financière? 
Quel type de leadership faudrait-il pour soutenir 
les Canadiens?

Le nouveau plan climatique du gouvernement 
Trudeau vise à atteindre des objectifs ambitieux 
de réduction des émissions de gaz à effet de 
serre grâce à deux piliers principaux : investir des 
milliards dans la construction d’une économie 
propre et augmenter le prix de la pollution 
pour atteindre un total de 170 $ la tonne d’ici 
2030. Le plan de tarification du carbone restera 
neutre sur le plan des revenus; à mesure que 
le prix de la pollution augmentera de 15 $ par 
an, le montant que les Canadiens obtiendront 
en remise augmentera également, et sera versé 
trimestriellement plutôt qu’annuellement. Le 
prix du carbone allait toujours augmenter, mais 
l’ampleur de cette augmentation — une hausse 
de 467 % par rapport au prix actuel d’ici 2030 — 
a soulevé des inquiétudes quant à l’accessibilité 
financière pour les Canadiens.

Les remises pour les consommateurs ont toujours 
été un élément fondamental de l’approche du 
gouvernement Trudeau en matière de tarification 
du carbone, reconnaissant que la taxe sur le 
carbone augmente le coût de la vie pour les 
Canadiens. C’est là l’objectif de la taxe sur le 
carbone — inciter les consommateurs à faire 
des choix moins gourmands en carbone, et ce, 
à grande échelle.

Pour s’assurer qu’une politique climatique 
efficace est aussi une politique sociale équitable, 
le gouvernement doit trouver le juste équilibre 
entre la carotte et le bâton pour promouvoir des 
choix respectueux de l’environnement, tout en 
donnant aux Canadiens le soutien dont ils ont 
besoin pour gérer la hausse des coûts à mesure 
qu’ils changent leurs comportements. Bien que 
le programme de remise soit un bon début, il ne 
suffit pas à lui seul, surtout pour les Canadiens à 
faible et moyen revenu qui sont plus durement 
touchés par l’augmentation du coût de la vie.

Pour compléter la tarification du carbone, le 
gouvernement doit investir dans des mesures 
qui rendent la décarbonisation accessible et 
abordable pour les Canadiens ordinaires afin de 
leur permettre de faire des choix conscients du 
climat, et le plan climatique amélioré fait des pas 
importants dans la bonne direction. Le nouveau 
plan carbone comprend des initiatives qui aident 
directement les consommateurs à faire des choix 
plus propres, comme 2,6 milliards de dollars 
pour des rénovations énergétiques pour les 
propriétaires et 287 millions de dollars pour offrir 
des remises pour les véhicules à émission zéro.

BY | PAR PATRICIA SIBAL

Canada Has Released a New Carbon Plan. 
What Does This Mean for Consumers and 
Affordability? What Leadership Is Needed to 
Support Canadians?

The Trudeau government’s new climate plan 
seeks to achieve ambitious greenhouse gas 
emissions reduction targets via two main pillars: 
investing billions into building the clean economy 
and raising the price on pollution to a total of 
$170 per tonne by 2030. The carbon pricing 
plan will remain revenue neutral; as the price on 
pollution rises by $15 a year, the amount that 
Canadians get back in rebates will also rise, and 
be paid out quarterly instead of annually. The 
price on carbon was always going to increase, 
but the amount by which it will increase — a 
467% hike from today’s price by 2030 — raised 
concerns around affordability for Canadians.

Rebates for consumers have always been a 
fundamental part of the Trudeau government’s 
approach to carbon pricing, recognizing that the 
carbon tax raises the cost of living for Canadians. 
This is the purpose of the carbon tax — to 
incentivize consumers to make choices that are 
less carbon-intensive, on a mass scale.

To ensure that effective climate policy is also fair 
social policy, the government needs to strike the 
right balance between providing both carrot and 
stick to promote environment-friendly choices, 
while also giving Canadians the support they 
need to manage the rise in costs as they change 
their behaviours. While the rebate scheme is a 
good start, it’s not enough on its own, especially 
for the lower- and middle-income Canadians that 
are more acutely impacted by the increased cost 
of living.

To complement carbon pricing, the government 
needs to invest in measures that make 
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decarbonization accessible and affordable to 
everyday Canadians to enable them to make 
climate-conscious choices, and the enhanced 
climate plan makes significant strides in the 
right direction. The new carbon plan includes 
initiatives that directly help consumers to make 
cleaner choices, such as $2.6 billion for energy 
retrofits for homeowners and $287 million to 
provide rebates for zero-emission vehicles.

More importantly, the plan invests billions in 
large-scale, transformative changes to build a 
country where low-carbon consumer choices are 
the standard and readily available to Canadians — 
such as $15 billion in public transit infrastructure 
($2.75 billion of which is dedicated to electrifying 
public transit) and $1.5 billion to increase the 
production and use of low-carbon fuels. These 
investments are complemented by regulatory 
changes and measures to enable and facilitate the 
low-carbon transition. It’s more than just carrot 
and stick, it’s the whole garden (and then some).

A clean transition requires not only significant 
dollars, but widespread buy-in, and policies 
that punish Canadian consumers won’t hit 
the mark. Climate policy must give Canadians 
the support they need to fully participate in 
a clean economy by making climate-friendly 
choices accessible and affordable. Investing in 
systems-wide transformation to empower and 
include Canadians in decarbonization is critical 
to making meaningful progress towards a cleaner 
economy and a cleaner society. n

Plus important encore, le plan prévoit 
l’investissement de milliards de dollars dans des 
changements transformateurs à grande échelle 
pour bâtir un pays où les choix de consommation 
à faible teneur en carbone sont la norme et sont 
facilement accessibles aux Canadiens — comme 
15 milliards de dollars dans l’infrastructure 
du transport en commun (dont 2,75 milliards 
sont consacrés à l’électrification du transport 
en commun) et 1,5 milliard pour accroître la 
production et l’utilisation de carburants à faible 
teneur en carbone. Ces investissements sont 
complétés par des changements réglementaires 
et des mesures visant à permettre et à faciliter la 
transition vers une économie à faible émission de 
carbone. C’est plus qu’une carotte et un bâton, 
c’est tout le jardin (et même plus).

Une transition propre exige non seulement des 
sommes importantes, mais aussi l’adhésion de 
la majorité, et les politiques qui punissent les 
consommateurs canadiens ne seront pas à la 
hauteur. La politique climatique doit donner 
aux Canadiens le soutien dont ils ont besoin 
pour participer pleinement à une économie 
propre en rendant les choix respectueux du 
climat accessibles et abordables. Investir dans 
une transformation à l’échelle des réseaux afin 
d’habiliter les Canadiens et de les inclure dans 
la décarbonisation est essentiel pour réaliser des 
progrès significatifs vers une économie et une 
société plus propres. n

Patricia Sibal is a consultant at Crestview Strategy, 
based in Ottawa. She has practiced government 
relations in Toronto and Ottawa and sits on the 
Board of Directors of the Government Relations 
Institute of Canada.

“A clean transition requires not only significant dollars, but 
widespread buy-in, and policies that punish Canadian consumers 

won’t hit the mark.” | « Une transition propre exige non seulement 
des sommes importantes, mais aussi l’adhésion de la majorité, et les 

politiques qui punissent les consommateurs canadiens ne seront pas à 
la hauteur ».

Patricia Sibal est consultante chez Crestview 
Strategy, établi à Ottawa. Elle a travaillé dans 
le domaine des relations gouvernementales 
à Toronto et à Ottawa et siège au Conseil 
d’administration de l’Institut de relations 
gouvernementales du Canada.
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BY | PAR KATHLEEN MONK

Canada Has Released a New Carbon Plan. 
What Does This Mean for Consumers and 
Affordability? What Leadership Is Needed to 
Support Canadians?

Climate change poses an existential threat to 
Canada and the world. Too many governments, 
especially in wealthier countries, have dragged 
their heels on taking action to fight climate change.

We see climate change affecting global weather 
patterns. Texans found themselves this past 
winter in a deep freeze and after years of energy 
deregulation their power grid failed its citizens.

We see growing health effects from air and 
water pollution.

Canadian industries have fallen behind when it 
comes to preparing for the coming low-carbon 
economy, a failure from years of government 
under-investing in green innovation and 
energy efficiency.

Today, we are simply not winning this struggle.

In this context, Canada’s enhanced carbon plan 
is welcome. The plan talks about cutting energy 
waste and not only links climate action to carbon 
pricing, but also to our actions as individuals 
and organizations. There are new investments 
for energy upgrades to community buildings 
and promises of a residential loan program and 
programs to help low-income Canadians.

These are positive steps, but Canada’s carbon 
plan must be about action, not more promises.

We need urgent measures to be implemented 
now to help Canadians cut energy waste, retrofit 
their homes and businesses, and electrify their 
heating and cooling.

Le Canada a publié un nouveau plan 
carbone. Qu’est-ce que cela signifie pour les 
consommateurs et l’accessibilité financière? 
Quel type de leadership faudrait-il pour soutenir 
les Canadiens?

Les changements climatiques constituent une 
menace existentielle pour le Canada et le monde 
entier. Trop de gouvernements, surtout dans les 
pays les plus riches, ont traîné les pieds pour 
prendre des mesures afin de lutter contre les 
changements climatiques.

Nous constatons que les changements climatiques 
affectent les régimes météorologiques mondiaux. 
L’hiver dernier, les Texans ont fait face à une 
période de grand froid et, après des années 
de déréglementation énergétique, leur réseau 
électrique n’a pas répondu à leurs attentes.

Nous constatons les effets croissants de la 
pollution de l’air et de l’eau sur la santé.

Les industries canadiennes ont pris du retard 
lorsqu’il s’agit de se préparer à l’avènement 
d’une économie à faible émission de carbone, 
un échec dû à des années de sous-investissement 
du gouvernement dans l’innovation verte et 
l’efficacité énergétique.

Aujourd’hui, nous ne sommes tout simplement 
pas en position de gagner cette lutte.

Dans ce contexte, le plan carbone amélioré du 
Canada est le bienvenu. Le plan parle de réduire 
le gaspillage énergétique et lie l’action climatique 
non seulement à la tarification du carbone, 
mais aussi à nos actions en tant qu’individus et 
organisations. Il y a de nouveaux investissements 
pour les améliorations énergétiques des 
bâtiments communautaires et des promesses 
d’un programme de prêts résidentiels et 
de programmes pour aider les Canadiens à 
faible revenu.

Ce sont des mesures positives, mais le plan 
carbone du Canada doit être axé sur l’action, et 
non sur de nouvelles promesses.

Nous avons besoin que des mesures urgentes 
soient mises en œuvre dès maintenant pour aider 
les Canadiens à réduire le gaspillage d’énergie, à 
moderniser leurs maisons et leurs entreprises, et 
à électrifier leur chauffage et leur climatisation.

Nous avons besoin que les transports en commun 
et les infrastructures avancent, dès maintenant, 
et que de nouvelles politiques soient mises 
en œuvre pour créer de nouvelles chaînes 
d’approvisionnement et s’assurer que davantage 
de produits verts sont fabriqués ici au Canada.
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Texas endured severe winter weather this year with significant implications for customers. | Le Texas a subi des 
conditions hivernales rigoureuses cette année avec des implications importantes pour les clients.

We need transit and infrastructure to flow, 
now. And new policies implemented to build 
new supply chains and make sure more green 
products are being manufactured here in Canada.

With world markets more sensitive than 
ever about the climate implications of their 
investments, the future of Canada’s natural 
resource industries will depend on Canada taking 
serious action to tackle climate change. Inaction 
will cost our governments, businesses, and 
everyday Canadians billions more down the road.

We must also remember that fighting climate 
change is not a separate struggle from the fight 
for greater equality and economic justice. We 
cannot keep asking low-income Canadians to 
pay such a disproportionately high price for 
their energy.

The simple truth is, demonizing the idea of a 
carbon tax to score political points doesn’t help 
Canadians pay their energy bills. Practical solutions 
must become a more urgent priority at all levels 
of government. Things like low-income retrofit 

Les marchés mondiaux étant plus sensibles 
que jamais aux conséquences climatiques de 
leurs investissements, l’avenir des industries 
canadiennes des ressources naturelles 
dépendra de la capacité du Canada à prendre 
des mesures sérieuses pour lutter contre les 
changements climatiques. L’inaction coûtera à 
nos gouvernements, à nos entreprises et aux 
Canadiens ordinaires des milliards de dollars de 
plus à l’avenir.

Nous devons également nous rappeler que 
la lutte contre les changements climatiques 
n’est pas un combat distinct de celui pour une 
plus grande égalité et une plus grande justice 
économique. Nous ne pouvons pas continuer 
à demander aux Canadiens à faible revenu 
de payer un prix aussi disproportionné pour 
leur énergie.

La simple vérité est que stigmatiser l’idée d’une 
taxe sur le carbone pour marquer des points 
politiques n’aide pas les Canadiens à payer 
leurs factures d’énergie. Les solutions pratiques 
doivent devenir une priorité plus urgente à 
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programs and new energy efficient building 
standards can help lower families’ energy bills.

Making transit more affordable and convenient 
will help people get to work. For those who do 
need cars, helping get more Canadians into 
electric and low-carbon vehicles can make their 
travel cheaper.

Green supply chains will keep more consumer 
spending here in Canada, which helps create jobs 
and grow our economy.

We cannot pretend that there are no costs 
associated with fighting climate change, but 
we can ensure that these costs are shared fairly. 
Political leadership means designing an economy 
where low-carbon choices become easier and 
more affordable for lower- and middle-income 
Canadians. We all witnessed the cost of inaction 
seeing the deadly winter storms hit Texas. Let’s 
not wait for the next disaster to act. n

Kathleen Monk is a Principal at Earnscliffe, where 
she is trusted by Canadian leaders to navigate 
complex public strategy issues, design strategy 
and bring together diverse stakeholders to tell 
authentic stories that deliver results. She appears 
regularly on CBC The National’s pre-eminent 
political panel, The Insiders, and provides analysis 
for CBC News Network’s Power and Politics

tous les ordres de gouvernement. Des choses 
comme des programmes de rénovation pour les 
personnes à faible revenu et de nouvelles normes 
de construction écoénergétiques peuvent aider à 
réduire les factures d’énergie des familles.

Rendre le transport en commun plus abordable 
et plus pratique aidera les gens à se rendre 
au travail. Pour ceux qui ont besoin d’une 
voiture, le fait d’aider un plus grand nombre de 
Canadiens à utiliser des véhicules électriques et 
à faible émission de carbone peut rendre leurs 
déplacements moins coûteux.

Les chaînes d’approvisionnement vertes 
maintiendront davantage de dépenses 
de consommation ici au Canada, ce qui 
contribuera à créer des emplois et à faire croître 
notre économie.

Nous ne pouvons pas prétendre qu’il n’y a aucun 
coût associé à la lutte contre les changements 
climatiques, mais nous pouvons veiller à ce que 
ce coût soit partagé équitablement. Le leadership 
politique consiste à concevoir une économie où 
les choix à faible émission de carbone deviennent 
plus faciles et plus abordables pour les Canadiens 
à faible et moyen revenu. Nous avons tous été 
témoins du coût de l’inaction en voyant les 
tempêtes hivernales meurtrières qui ont frappé le 
Texas. N’attendons pas la prochaine catastrophe 
pour agir. n

Kathleen Monk est partenaire à Earnscliffe, où les 
leaders canadiens ont confiance en sa capacité 
à traiter des enjeux complexes de stratégie 
publique, à élaborer des stratégies et à réunir 
divers intervenants pour raconter de véritables 
histoires de succès. Elle fait régulièrement partie 
du principal panel de commentateurs politiques 
The Insiders de l’émission The National de la CBC, 
et fournit des analyses dans le cadre de l’émission 
Power and Politics sur CBC News Network.

“Political leadership means 
designing an economy where 
low-carbon choices become 
easier and more affordable 

for lower- and middle-income 
Canadians.” | « Le leadership 

politique consiste à concevoir une 
économie où les choix à faible 

émission de carbone deviennent 
plus faciles et plus abordables 
pour les Canadiens à faible et 

moyen revenu ».
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Jason, thank you for taking the time with us 
today. First, congratulations on the new role as 
President, Natural Gas. Can you tell us about this 
newly created position and what it says about 
ATCO’s natural gas business?

Thank you. The natural gas business is 
transforming and I’m excited and honoured 
to lead our teams at ATCO through it. ATCO’s 
integration between our transmission and 
distribution divisions came approximately a 
year and a half ago in anticipation of the shift 
in the natural gas business. This allowed us to 
remain focused on what’s most important to our 
customers and ensure we still provided safe and 
reliable natural gas service.

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION

Jason, merci de prendre le temps de nous 
rencontrer aujourd’hui. Tout d’abord, 
félicitations pour votre nouveau rôle de 
président, Gaz naturel. Pouvez-vous nous parler 
de ce poste nouvellement créé et de ce qu’il 
laisse entrevoir pour le service de gaz naturel 
d’ATCO?

Merci. Le service de gaz naturel est en train 
de se transformer et je suis ravi et honoré de 
diriger nos équipes chez ATCO à travers cette 
transformation. L’intégration d’ATCO entre nos 
divisions de transport et de distribution a eu lieu 
il y a environ un an et demi, en prévision de la 
transformation du service de gaz naturel. Cela 
nous a permis de rester concentrés sur ce qui est 
le plus important pour nos clients et de garantir 
que nous fournissions toujours un service de gaz 
naturel sécuritaire et fiable.

Dans votre nouveau rôle, quelles sont vos 
priorités pour le service de gaz naturel 
chez ATCO?

Avoir un regard sur la transformation de l’industrie 
énergétique au cours de la prochaine décennie et 
même dans 30 ans sera une priorité pour nous. La 
décarbonisation et l’écologisation du réseau de 
gaz naturel afin d’atteindre zéro émissions nettes 
de gaz à effet de serre d’ici 2050 sont au cœur 
des politiques des gouvernements provinciaux 
et fédéral qui sont essentielles pour ATCO. Nous 
pouvons jouer un rôle important dans la façon 
dont le pays et la province réorientent leurs 
efforts, que ce soit autour de choses comme 
l’hydrogène, le gaz naturel renouvelable ou les 
technologies de décarbonisation sur les lieux de 
consommation des clients.

Vous travaillez pour l’entreprise depuis plus de 
dix ans maintenant, et les dix dernières années 

An Interview with Jason Sharpe, 
P.Eng., MBA, President, Natural Gas, 

ATCO | Une entrevue avec Jason 
Sharpe, ing., MBA, président, Gaz 

naturel, ATCO
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ont vu des développements spectaculaires 
dans le secteur de l’énergie. Qu’est-ce qui 
vous a attiré dans ce secteur et que diriez-vous 
aux jeunes qui envisagent d’y faire carrière 
aujourd’hui?

J’étais un peu plus âgé lorsque je suis retourné à 
l’école, car j’ai fait du ski de compétition jusqu’à 
l’âge de 24 ans. À ce moment-là, j’étais très 
concentré sur la compréhension des moteurs de 
l’économie de l’Alberta et sur ce qui me donnerait 
une possibilité de croissance professionnelle. 
L’industrie de l’énergie m’a sauté aux yeux et 
c’est là que j’ai choisi de poursuivre mon diplôme 
d’ingénieur. Je dirais aux jeunes, regardez ce qui 
anime votre province et si cela vous intéresse, 
prenez le temps de l’explorer.

ATCO se penche très sérieusement sur les 
possibilités qu’offre l’hydrogène au Canada. 
Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur le 
travail d’ATCO dans ce domaine, sur la direction 
que l’entreprise prendra à court terme et sur les 
défis qu’il nous reste à surmonter pour voir la 
situation vraiment progresser?

ATCO et l’Association canadienne du gaz 
se sont penchées sur la façon dont les gens 
utilisent l’énergie et sur la façon dont cela est 
lié à un avenir décarbonisé. Nous constatons un 
mouvement dans ce que les clients veulent — 
mais nous savons que l’accessibilité est la clé. 
L’hydrogène répond à tous ces objectifs — nous 
avons la technologie et l’infrastructure pour en 
faire une réalité. Tout cela nous place en bonne 
position pour mener la transition du réseau 
énergétique. Comme pour toute transformation 
majeure, le plus grand défi consiste à mettre 
en place la bonne politique publique. Je crois 
que les gouvernements travaillent dur pour y 
parvenir, en consultant l’industrie et les clients 
pour s’assurer que nous ne perdions pas de 
vue les objectifs d’accessibilité, de fiabilité et 
de décarbonisation.

ATCO est un partenaire communautaire solide 
en Alberta, et cela a été particulièrement 
important pendant la pandémie. Pouvez-vous 
nous parler de certains des travaux de 
sensibilisation communautaire d’ATCO et nous 
expliquer pourquoi ils sont si essentiels?

Je ne saurais être plus fier de la façon dont 
ATCO a soutenu notre communauté pendant 
la pandémie. Nous avons mis notre matériel 
communautaire, comme des tentes, à la 
disposition d’établissements de soins de longue 
durée, permettant ainsi aux familles de rendre 
visite à leurs proches à l’extérieur; nous avons 
livré des repas aux personnes âgées; et nous 
avons organisé notre campagne de dons de 

In your new role, what are your priorities for the 
natural gas business at ATCO?

Having an eye to the transformation of the 
energy industry over the next decade and even 
30 years down the road will be a priority for 
us. Decarbonization and the greening of the 
natural gas grid to get to net-zero greenhouse 
gas emissions by 2050 are the focus of the 
policies coming from the provincial and federal 
governments which are critical for ATCO. 
We can be a big part of how the country and 
province shift their efforts, whether it’s around 
things like hydrogen, renewable natural gas 
or decarbonization technologies at customer 
consumption sites.

You’ve been with the company for more than 
a decade now, and the last 10 years have seen 
some dramatic developments in the energy 
industry. What drew you to the industry and 
what would you tell young people considering 
pursuing a career in it today?

I was a little older when I went back to school 
because I was skiing competitively until I was 24. 
By that time, I was very focused on understanding 
what drove Alberta’s economy and what would 
give me an opportunity for career growth. The 
energy industry jumped out at me and that’s 
when I chose to pursue my Engineering degree. I 
would say to young people, look at what’s driving 
your province and if it interests you, take the time 
to explore it.

ATCO is looking very seriously at Canada’s 
hydrogen opportunity. Can you elaborate a bit 
on ATCO’s work in this field, where you see it 
going in the short term and challenges we still 
need to overcome to see it really advance?

ATCO and the Canadian Gas Association have 
been looking at how people use energy and 
how that links to a decarbonized future. We 
see movement in what customers want — but 
we know affordability is key. Hydrogen hits all 
of those objectives — we have the technology 
and the infrastructure to make it a reality. All 
of this puts us in a good position to lead the 
transition of the energy network. Much like any 
major transformation, the biggest challenge 
is getting the public policy right. I believe 
governments are working hard to figure that 
out, consulting with industry, and customers 
to ensure we don’t lose sight of affordability, 
reliability and decarbonization.

ATCO is a strong community partner in Alberta, 
and this has been particularly important 
during the pandemic. Can you discuss some of 
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"I couldn’t be prouder of how ATCO supported our community through the pandemic." | « Je ne saurais être plus 
fier de la façon dont ATCO a soutenu notre communauté pendant la pandémie ».

charité des employés de manière virtuelle afin 
que nos équipes puissent redonner là où c’était 
le plus nécessaire.

À l’horizon 2030, où voyez-vous les plus grandes 
possibilités pour l’industrie de la distribution du 
gaz naturel? Et en 2050?

D’ici 2030, je pense que nous aurons un 
vaste mélange d’hydrogène dans le réseau de 
distribution du gaz naturel, ainsi que du gaz 
naturel renouvelable, ce qui nous mettra sur la 
bonne voie pour 2050 où je pense que nous 
pourrions voir près de 100 % d’hydrogène dans 
le réseau.

ATCO est un fervent partisan des subventions 
destinées à l’industrie en provenance du fonds 
Gaz naturel financement innovation (GNFI) 
créé par l’Association canadienne du gaz en 
2017 pour faire progresser les technologies 
propres et l’innovation dans l’industrie du 
gaz naturel. Pourquoi ce partenariat est-il si 
important pour l’industrie et pour le Canada 
en général?

Lorsque nous avons entrepris de créer le GNFI, 
des conversations ont eu lieu sur la pertinence du 
gaz naturel et sur le fait qu’il est moins intensif 
en carbone que de nombreuses autres sources 
d’énergie. Afin de donner un coup de fouet à 
l’innovation et aux technologies propres dans 
l’espace du gaz naturel, nous nous sommes 
associés à d’autres services publics pour créer 
le GNFI. Aujourd’hui, il inclut la participation de 
producteurs et de sociétés de gazoducs, qui 
travaillent tous à l’avancement des technologies 
propres dans le secteur du gaz naturel. Le GNFI 
vise à permettre à une multitude de technologies 

ATCO’s community outreach work and why it’s 
so essential?

I couldn’t be prouder of how ATCO supported our 
community through the pandemic. We shared 
our community equipment, such as tents, with 
long-term care facilities, allowing families to 
visit outdoors with loved ones; delivered meals 
to seniors; and hosted our employee charitable 
giving campaign virtually so our teams could give 
back where it was needed most.

As we look to 2030, where do you see the 
biggest opportunities for the natural gas 
delivery industry? What about in 2050?

By 2030, I believe we will have broad hydrogen 
mixing in the natural gas distribution system 
along with renewable natural gas, setting us on 
the right path for 2050 where I think we could 
see near 100% hydrogen in the system.

ATCO is a strong supporter of Natural Gas 
Innovation Fund (NGIF) Industry Grants, created 
by the Canadian Gas Association in 2017 to 
advance cleantech and innovation for the natural 
gas industry. Why is this partnership so important 
for the industry and for Canada more generally?

When we set out to establish the NGIF, there 
were conversations around the relevance of 
natural gas and how it is less carbon-intense than 
many other energy sources. In order to kickstart 
innovation and clean technology in the natural 
gas space, we partnered with other utilities to 
create NGIF, and now it includes participation 
with producers and pipeline companies, all 
working towards advancing clean tech in the 
natural gas sector. The NGIF tries to enable a 
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long-term, focusing on creating and delivering solutions that provide a roadmap to the future role of 
natural gas in Canada’s energy mix.
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ONE COMPANY, INFINITE POSSIBILITIES

multitude of technologies that can position 
natural gas to be a greener fuel in the future 
and move the industry forward in a broader way.

Finally, on a lighter note, what book would you 
recommend to our readers?

If I’m looking to improve myself as a leader, I have 
often turned to Dare to Lead by Brené Brown. 
As an avid skier, if I’m relaxing and reading for 
pleasure I pick up the latest copy of the The Ski 
Journal. n

de positionner le gaz naturel comme un 
combustible plus vert à l’avenir et à faire avancer 
l’industrie de manière plus large.

Enfin, sur une note plus légère, quel livre 
recommanderiez-vous à nos lecteurs?

Afin de m’améliorer en tant que leader, je me 
suis souvent tournée vers Dare to Lead de Brené 
Brown. En tant que skieur passionné, si je veux 
me détendre et lire pour le plaisir, je prends le 
dernier exemplaire de The Ski Journal. n

“By 2030, I believe we will have broad hydrogen mixing in the natural 
gas distribution system along with renewable natural gas, setting us on 
the right path for 2050 where I think we could see near 100% hydrogen 

in the system.” | « D’ici 2030, je pense que nous aurons un vaste mélange 
d’hydrogène dans le réseau de distribution du gaz naturel, ainsi que du gaz 
naturel renouvelable, ce qui nous mettra sur la bonne voie pour 2050 où je 
pense que nous pourrions voir près de 100 % d’hydrogène dans le réseau ».

https://www.atco.com/en-ca.html
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This interview has been transcribed and edited 
for length and clarity.

Timothy M. Egan, President and CEO, Canadian 
Gas Association: My first question is on the topic 
none of us seem able to stop talking about — 
COVID-19 and lockdowns. How is Fort St. John 
weathering things?

Her Worship Lori Ackerman, Mayor of Fort 
St. John, BC: I think our community has kept 
a good handle on the situation. Our public 
services have been looking after our vulnerable 
populations and making sure we are protecting 
our health care workers — keeping all safe during 
the pandemic. In the city, we’ve developed 
our protocols [and] we’ve been managing our 
operations according to those protocols. When 
the public health orders shift and change, we 
shift and change, and we’ve been able to adapt. 
There have been interruptions with activities at 
some of our facilities but we moved forward last 
year with all of our capital projects and we will 
do so again in 2021.

I think what has been beneficial for me is I have 
been involved in emergency management for 
well over 20 years. I was involved with it when 
I worked with the Salvation Army, and it really 
gave me an awareness of how the process works, 
knowing the benefit of remaining calm, knowing 
the processes that have to be gone through.

Egan: That’s great. It speaks to your municipal 
motto “the energetic city.” And on the topic 
of energy, I know you have a strong personal 
commitment to the value proposition of energy 
resources. Can you talk a little bit about what 
the “energetic city” slogan means for natural 
resource development in Fort St. John…and…
how natural gas plays in all of that?

Mayor Ackerman: Well, first of all, I think that 
you know the energetic city was really about 
the energy that was around the community and 

Cet entretien a été transcrit, puis révisé pour en 
réduire la longueur et en accroître la clarté. Le 
texte ci-dessous est une traduction de l’anglais.

Timothy M. Egan, Président-directeur général de 
l’Association canadienne du gaz : Ma première 
question porte sur le sujet dont aucun d’entre 
nous ne semble pouvoir s’empêcher de parler, 
soit la COVID-19 et les confinements. Comment 
la municipalité de Fort St. John fait-elle face à 
la situation?

Mme Lori Ackerman, mairesse de Fort St. John 
(C.-B.) : Je crois que notre communauté a bien 
géré la situation. Nos services publics se sont 
occupés de nos populations vulnérables et se sont 
assurés de la protection de nos travailleurs de la 
santé (assurant ainsi la sécurité de tous pendant 
la pandémie). Au sein de notre municipalité, nous 
avons élaboré nos protocoles et avons géré nos 
activités conformément à ceux-ci. Lorsque les 
décrets de santé publique changent et évoluent, 
nous changeons et évoluons avec eux. Nous 
avons su nous adapter à ces changements. Il y a 
eu des interruptions d’activités dans certaines de 
nos installations, mais nous avons fait progresser 
tous nos projets d’immobilisations l’an dernier, et 
nous continuerons à le faire en 2021.

Je pense que ce qui m’a aidée est le fait que 
je suis engagée dans la gestion des urgences 
depuis plus de  20  ans. J’y voyais activement 
lorsque je travaillais avec l’Armée du Salut, et 
cela m’a vraiment permis de prendre conscience 
du fonctionnement des choses, des processus 
qui doivent être suivis ainsi que de l’utilité de 
garder son calme.

M. Egan : C’est formidable! Cela fait écho à votre 
devise municipale « the energic city » (la ville 
énergique). Et sur le sujet de l’énergie, je sais 
que vous avez un profond attachement personnel 
à la proposition de valeur des ressources 
énergétiques. Pouvez-vous nous parler un peu 
de ce que le slogan « the energic city » signifie 
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pour le développement des ressources naturelles 
à Fort St. John, ainsi que du rôle que joue le gaz 
naturel dans tout cela?

Mme Ackerman : Eh bien, tout d’abord, je pense 
que vous savez que notre slogan « the energic 
city » fait bel et bien référence aux ressources 
énergétiques qui se trouvent tout autour de la 
communauté et au fait que nous avons accès 
à presque toutes les sources d’énergie, sauf les 
marées, étant donné que nous sommes situés 
assez loin à l’intérieur des terres de la côte de 
la Colombie-Britannique. Mais vous savez, notre 
communauté est tout à fait exceptionnelle. 
En effet, notre population est très jeune — 
l’âge moyen est d’environ 31 ans et demi — et 
beaucoup de gens viennent ici pour lancer 
leur carrière. Ces gens apportent des idées 
remarquables! Je pense que, par habitant, 
nous avons probablement plus d’entreprises 
environnementales ici qu’à Vancouver. Nos 
espaces extérieurs sont non seulement là où 
se trouvent nos ressources, mais c’est aussi 
là que les membres de notre communauté 
font leurs activités récréatives. Donc, lorsque 
vous voulez parler d’environnementalistes, il 
s’agit des tuyauteurs, des soudeurs, de tous 
ces hommes et ces femmes qui travaillent aux 
installations de forage. Ce sont eux et elles les 
environnementalistes. Ces personnes s’assurent 
que leur arrière-cour ne sera pas polluée, et elles 
en sont responsables parce qu’elles vivent ici.

En ce qui concerne le gaz naturel, une 
opportunité importante s’offre à nous. D’amont 
en aval, l’exploitation du projet LNG Canada se 
fait entièrement à l’intérieur de la province de la 
Colombie-Britannique. Nous pouvons compter 
sur un organisme de réglementation de classe 
mondiale, soit la BC Oil and Gas Commission, 
qui a su harmoniser des projets comme celui-ci 
avec les normes environnementales élevées de 
la Colombie-Britannique. Nous allons de l’avant.

Voici certains autres de nos faits saillants sur le 
plan énergétique  : nous avons été nommés la 
communauté de l’année par Clean Energy BC en 
2017 en raison de projets que nous avons réalisés. 
L’un d’eux consistait en la construction de la « 
maison passive » unifamiliale située la plus au 
nord au Canada. Notre projet de microcentrale 
hydroélectrique est une autre de nos réalisations. 
Nous sommes situés sur un plateau qui surplombe 
la rivière de la Paix, et nous dépensons des 
centaines de milliers de dollars pour faire 
remonter l’eau dont nous avons besoin à l’aide 
pompes à haut débit. Or, après avoir traité cette 
eau, nous la rejetons ensuite dans la rivière dans 
un meilleur état que nous l’avons recueillie. Nous 
avons compris qu’il y avait un dénivelé important 
à cet endroit. Nous avons donc resserré la ligne 

the fact that we have access to just about every 
source of energy, except tidal, being quite a bit 
inland from the coast of British Columbia. But 
you know we’ve got a phenomenal community 
here. We are a young community — our average 
age is about 31 and a half — a lot of people come 
up here to kickstart their careers. These people 
bring remarkable ideas! I think per capita, we 
probably have more environmental companies 
here than there are down in Vancouver. Our 
outdoors [are] not only where our resources are 
but that’s where our community recreates and so 
when you want to talk about environmentalists, 
it’s the pipeliners, it’s the welders, it’s all of those 
guys and gals that are out there on the rigs…
they’re the environmentalists. They’re making 
sure that their backyard is not going to be dirty 
and they have ownership in it because they 
live here.

On natural gas, we have a significant opportunity. 
The LNG Canada — upstream to downstream — 
is completely contained within the Province of 
British Columbia. We have a world-class regulator 
in the BC Oil and Gas Commission that has been 
able to marry projects like this with BC’s high 
environmental standards. We’re moving forward.

A few other things about energy — we were Clean 
Energy BC’s Community of the Year in 2017 and 
that was due to a couple of projects that we did. 
One was Canada’s most northern single-family 
passive house. Another was our micro-hydro 
project. We are up on a plateau above the Peace 
River [and] we spend hundreds of thousands of 
dollars for high lift pumps bringing that water 
up, but as we process it, we put the water back 
down into the river in a better state than we got 
it. We understood that there was a significant 
elevation drop there, so we tightened up the line 
and put an inline turbine in there and wow — 
we’re making energy! So we’re firm believers that 
the best form of energy that you can get is what 
you can conserve, so we have a policy as well that 
every time we look at [building] or renovating a 
building…we look through the lens of: what can 
we do to make it better?

Egan: You’ve talked about LNG, passive solar, 
micro-hydro — different pathways — and I don’t 
want to put words in your mouth, but you seem 
to be saying that you want to look at them all. 
Often, the municipal conversation in Canada 
seems to be saying “no, we need to choose one 
and it’s electricity…" How do you respond to that?

Mayor Ackerman: I remember hearing there 
was a city in Canada that said that they were 
just not going to allow any more natural gas in 
their community, and I smiled and said “well they 
don’t really have that authority” I can’t go down 
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et y avons installé une turbine en ligne. Cela nous 
permet maintenant de produire de l’énergie, ce 
qui est incroyable! Nous croyons fermement 
que la meilleure forme d’énergie que l’on puisse 
produire est celle que l’on peut conserver. Nous 
avons donc une politique selon laquelle chaque 
fois que nous envisageons de construire ou de 
rénover un bâtiment, nous nous demandons : que 
pouvons-nous faire pour améliorer ce bâtiment?

M. Egan : Vous avez parlé de GNL, d’énergie solaire 
passive et d’une microcentrale hydraulique, 
qui représentent différentes solutions. Alors, 
bien que je ne veuille pas vous influencer, vous 
semblez dire que vous voulez examiner toutes 
les solutions possibles. Souvent, dans les débats 
municipaux au Canada, on semble dire « non, 
nous devons en choisir une, et c’est l’électricité ». 
Comment réagissez-vous à cela?

Mme Ackerman : Je me souviens d’avoir entendu 
dire qu’une ville canadienne avait déclaré 
qu’elle n’autoriserait plus la consommation du 
gaz naturel dans sa communauté. J’ai souri, et 
je me suis dit : « Eh bien, ils n’ont pas vraiment 
ce pouvoir ». Je ne peux pas dire à la direction 
d’un hôpital, d’une commission scolaire ou de 
toute autre organisation comment elle doit gérer 
ses affaires. D’ailleurs, j’ai une cuisinière au gaz 
naturel, et je ne m’en départirai jamais!

Je suppose que les gens doivent vraiment 
comprendre l’infrastructure. Il est facile d’appuyer 
sur l’interrupteur, de régler le thermostat et de 
brancher des appareils. Toutefois, il demeure 
que la plupart des gens ne sont pas conscients 
de l’importante infrastructure qui se trouve 
derrière cet interrupteur, ce thermostat ou 
cette prise d’alimentation, et de ce qu’il faudrait 
faire pour passer à un autre mode d’énergie. 
À moins que vous ne prévoyiez de prendre en 
charge l’ensemble de la filière amont-milieu- aval 
d’une source d’énergie, les entreprises et les 
résidents de votre communauté ont déjà pris une 
décision à propos de la source d’énergie qu’ils 
souhaitent utiliser.

M. Egan : Lorsque vous pensez au débat municipal 
sur l’énergie, celui-ci est souvent dominé par les 
points de vue des grands centres urbains. Les 
villes comme la vôtre ne sont pas entendues. 
Pourtant, à bien des égards, vous traitez des 
mêmes questions, et dans des circonstances plus 
difficiles. J’ai été intriguée par votre remarque sur 
le fait que vous savez que les résidents de votre 
communauté sont très écologistes étant donné 
leur plus grande proximité avec l’environnement 
naturel qui les entoure. Y a-t-il un rôle que vous 
puissiez jouer pour accroître la compréhension 
des grandes villes au sujet des réalités dont il faut 
tenir compte dans le débat sur l’énergie?

and tell the hospital or the school district or any 
other business how they are going to run their 
business. In fact, I have a natural gas stove and 
I’m never giving it up!

I guess people really have to understand the 
infrastructure — I can go over and hit the light 
switch, I can hit the thermostat, plug in things — 
[but] most people are not aware of the significant 
infrastructure that is behind that light switch, 
thermostat, or plug-in and what it would take to 
shift. Unless you’re planning on taking over the 
entire upstream midstream downstream of this 
source — your businesses [and] your residents 
have already made a decision on what energy 
source they want.

Egan: When you think about the municipal 
conversation on energy it’s often dominated 
by the views of large urban centres. Cities like 
yours are not heard. Yet, in many respects you’re 
handling all the same issues and under more 
difficult circumstances. I was intrigued by your 
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Mme  Ackerman  : Il y a quelques années, nous 
avons lancé une campagne de compréhension 
de l’énergie. Nous invitons les gens pour 
leur montrer les installations de forage et 
leur fonctionnement afin qu’ils comprennent 
parfaitement tout ce que nous faisons. Nous leur 
faisons visiter la « maison passive », la turbine 
en ligne ainsi que le collège, qui dispose d’une 
installation de forage fonctionnelle complète aux 
fins de formation. Ils voient les pistons racleurs 
de pipeline1. C’est quelque chose que je connais 
et que tout le monde dans l’industrie connaît. 
Toutefois, ces gens sont passés devant ces 
gares de pistons racleurs le long de l’autoroute, 
sans savoir de quoi il s’agit vraiment. Lorsqu’ils 
comprennent ce qu’est un racleur, les différents 
types de racleurs et ce qu’ils font, ils réalisent 
alors l’importance de l’intégrité des pipelines et 
pourquoi on investit tant d’argent pour maintenir 
cette intégrité en tout temps. Cela fait longtemps 
que nous essayons de faire entendre notre voix, 
mais je peux vous dire qu’il faut un cœur fort pour 
répondre aux messages d’intimidation sur les 
médias sociaux après un événement de ce genre. 
Certaines personnes m’ont dit que je ne gagnerais 
jamais ma prochaine élection parce qu’elles 
allaient faire savoir à toute ma communauté que 
je soutiens l’industrie pétrolière et gazière. Vous 
savez, j’ai appris il y a longtemps qu’il y a toujours 
vingt pour cent de personnes qui sont totalement 
en faveur de votre projet, vingt pour cent qui 
sont totalement contre, et soixante pour cent 
qui disent « pourriez-vous vous écarter de mon 
chemin, j’essaie de travailler ». Je suis fermement 
convaincue que votre gouvernement est la 
dernière chose à laquelle vous devriez penser 
en vous levant le matin. Nous ne devrions pas 
être au premier plan, et lorsque le gouvernement 
s’ingère dans notre vie quotidienne, je pense 
que c’est un peu envahissant. Les gens doivent 
comprendre comment fonctionne le processus 
décisionnel législatif. Ils doivent comprendre 
que nous avons au Canada des institutions qui 
prennent des décisions importantes fondées 
sur la science. Il est certain que j’ai affronté des 
entreprises qui voulaient construire ou faire 
d’autres activités dans ma région — et nous 
avons fait des investissements importants pour 
ce qui est des aspects ESG (environnementaux, 
sociaux et de gouvernance) — dans le cadre d’un 
débat proactif et productif. Je pense simplement 
que de nombreuses communautés doivent 
comprendre que l’intimidation contre ceux 
d’entre nous qui soutiennent le pétrole et le gaz 

point about how you know the people of your 
community are very much environmentalists 
because they’re that much closer to the 
physical environment around them. Is there a 
role you can play to deepen the understanding 
of the bigger cities about the realities of the 
energy conversation?

Mayor Ackerman: Quite a few years ago we 
started an energy literacy campaign. We invite 
people up and take them out, show them the rigs, 
show them how everything works so that they 
completely understood everything that we are 
dealing with. We take them to the passive house, 
show them the inline turbine, and take them to 
the college that has an entire rig set up there 
that actually can operate to train people… They 
see the pigs1 (pipeline inspection gear) because 
that’s something that I understand…and anyone 
in the industry understands, but these folks 
have been driving past these pigging stations 
along the highway without knowing what they 
are…but when they understand what the pig is 
and the different types of pigs and what they 
do, they then understand the integrity of the 
pipeline and why there’s so much investment 
put into ensuring that integrity is maintained at 
all times. We’ve been trying for a long time to 
have our voices heard. I can tell you that the 
bullying that happens on social media after 
something like that — it’s only for the strong of 
heart to take on those conversations. I have had 
a few people tell me that I would never win my 
next election because they were going to tell 
my entire community that I support the oil and 

“[W]e're firm believers that the best 
form of energy that you can get is 
what you can conserve…” | « Nous 

croyons fermement que la meilleure 
forme d’énergie que l’on puisse 
produire est celle que l’on peut 

conserver ».

1 Anatomy of a Smart Pig, online: <www.cepa.com/wp-content/uploads/2016/11/PigAnatomy-Infographic-v4_
updated1.pdf>.
1 Anatomie d'un racleur intelligent, en ligne : <www.aboutpipelines.com/wp-content/uploads/2016/11/
PigAnatomy-Infographic-v4_French-1.pdf>.

https://www.aboutpipelines.com/wp-content/uploads/2016/11/PigAnatomy-Infographic-v4_French-1.pdf. 
https://www.aboutpipelines.com/wp-content/uploads/2016/11/PigAnatomy-Infographic-v4_French-1.pdf. 
https://www.cepa.com/wp-content/uploads/2016/11/PigAnatomy-Infographic-v4_updated1.pdf
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doit cesser : les communautés doivent s’exprimer 
et s’investir activement.

M. Egan  : Vous parlez d’intimidation et d’être 
prêt à tenir tête à ceux qui ont des idées 
incompatibles avec ce que vous essayez de faire 
dans votre propre communauté. Quels conseils 
avez-vous à donner à l’industrie de l’énergie 
pour qu’elle s’investisse activement auprès des 
municipalités, en particulier dans le contexte 
des objectifs énergétiques plutôt ambitieux de 
la part de gouvernements comme ceux à Victoria 
et à Ottawa?

Mme  Ackerman  : Tout d’abord, ils doivent 
comprendre le territoire de compétence de 
l’organisme de réglementation, car selon le 
projet, il s’agira soit de la Régie canadienne de 
l’énergie, soit, dans notre cas, de la BC Oil and 
Gas Commission. Chaque province a son propre 
organisme de réglementation. Nous avons établi 
un plan communautaire officiel qui expose 
clairement notre vision de notre communauté 
pour l’avenir, et ce document a été préparé avec 
une importante participation du public. Une fois 
en place, j’ai pour rôle — avec mes collègues 
du conseil — de mettre ce plan en œuvre, 
conformément au cadre réglementaire. Je vous 
recommande donc de comprendre les exigences 
de l’organisme de réglementation et les obstacles 
que vous devez franchir, puis de prendre 
connaissance des plans communautaires officiels 
du territoire de compétence. Ensuite, travaillez 
dans le cadre de ces plans et investissez-vous 
localement pour montrer que vous voulez 
améliorer les choses et la communauté.

M. Egan : Et que dites-vous aux gouvernements 
provinciaux et fédéral lorsqu’ils agissent avec 
vous? Parfois, ils établissent des plans abstraits. 
Vous, en tant qu’administration locale, ne pouvez 
pas agir dans l’abstrait : vous êtes beaucoup 
plus proche du quotidien des gens. Alors, quels 
conseils pourriez-vous donner aux autres ordres 
de gouvernement?

Mme  Ackerman  : Ce sont généralement 
les «  ministères de la terre  » (ministères 
gouvernementaux qui s’occupent des terres 
et des ressources) qui viennent nous voir. Ils 
nous parlent d’un grand nombre de choses 
différentes, mais s’ils ne comprennent pas notre 
plan communautaire officiel, ils n’ont aucune 
idée de nos intentions. Je ne veux pas qu’ils me 
consultent, je veux qu’ils communiquent avec 
moi. La définition de la consultation consiste à 
simplement écouter ce que je dis et à ne pas 
fournir de commentaires sur mes propos. Au lieu 
de procéder ainsi, discutons et ayons un débat 
sur ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. 
Mon style de gestion des conflits par défaut est 

gas industry. You know, I learned a long time 
ago that there’s always twenty per cent totally 
in favour, twenty per cent totally against, and 
sixty per cent — the middle — saying “could you 
get out of my way, I’m trying to get to work.” 
I’m a firm believer that the last thing you should 
think about when you get up in the morning is 
government. We should not be front of mind 
and when government is injecting decisions in 
how we live our daily lives then I think that it’s 
a little overbearing. People need to understand 
how statutory decision-making works. They 
need to understand that we do have institutions 
in Canada that have significant science-based 
decision-making. Certainly I’ve gone toe-to-toe 
with companies that want to build or do whatever 
in my region — and we’ve got some significant 
investment in ESG (environmental social and 
governance) — as a result of engaging in a 
proactive and productive way. I just think that a 
lot of communities need to understand that the 
bullying against those of us who support oil and 
gas needs to end: communities need to speak 
out and get engaged.

Egan: You talk about the bullying, and you talk 
about being prepared to stand up to those who 
have ideas that are inconsistent with what you’re 
trying to do in your own community. What advice 
do you have for the energy industry to engage 
with municipalities, particularly in the context 
of some pretty aggressive energy goals from 
governments like those in Victoria and Ottawa?

Mayor Ackerman: First of all, they need to 
understand the jurisdiction of the regulator, 
because depending on the project it will either be 
the Canadian energy regulator or in our case, the 
BC Oil and Gas Commission. In every province 
it has a different name. We have an official 
community plan and it clearly lays out our vision 
for our community going into the future — it was 
prepared with significant public participation. 
Once in place, it’s my job — with my colleagues 
on council — to put it into effect, consistent with 
the regulatory regime. So, my recommendation is 
to understand the regulator’s requirements and 
the hoops that you need to jump through and 
then understand the official community plans of 
the jurisdiction. And then work within those and 
engage locally to work to show you’re enhancing 
things in some way, shape or form and leaving 
the community better off.

Egan: And what do you say to provincial and 
federal governments when they engage with 
you? Sometimes they set plans in the abstract. 
You, as local government, can’t act in the 
abstract: you’re much closer to the day-to-day 
for people. So, what advice do you have for other 
levels of government?
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Mayor Ackerman: It’s usually the “dirt ministries” 
(government ministries that deal with land and 
resources) that come and see us. They’ll talk 
about a variety of different things but if they 
don’t understand our official community plan, 
then they have no idea what our intentions are. I 
don’t want them to consult with me, I want them 
to engage with me. The definition of consulting is 
just listening to what I’m saying and not providing 
feedback. Let’s not have that — engage with 
me and let’s have this conversation about what 
works and what doesn’t. My go-to default conflict 
management style is collaboration so I will spend 
countless hours and energy to make something 
work and I understand the need for collaboration 
on a lot of projects. Other levels of government 
need to as well.

Egan: In the last couple of months a number of 
things have happened that have made people 
reflect on energy in a different way. We just 
saw a pretty scary situation in Texas where a 
whole energy system was threatened by a severe 
weather event. Northern communities have a 
pretty good sense of the importance of reliability 
and resiliency — do you feel that there’s enough 
of an appreciation in the national conversation on 
energy and environment on these issues?

Mayor Ackerman: My stepson, lives in Lubbock, 
Texas, and so we’ve been down there a few 
times. One of the conversations I had down there 
was around the Canadian safety standards and 
technology they were looking to implement — 
we are light years ahead of some of the stuff 
that they were doing. I think that a lot of the 
infrastructure that we have in Canada is not 
appreciated — I think that people really need 
to understand their vulnerabilities. Nobody in 
Texas believed that ever would have happened 
to them but the reality is it did. In Canada, we 
have probably the best standards globally when 
it comes to infrastructure in a northern country. 
I think that there is a lack of awareness, a lack 
of respect, for our Canadian resources and how 
we’ve developed them here. I don’t think that’s 
intentional: people are just not thinking about 

la collaboration. Je suis donc prête à consacrer 
beaucoup d’heures et d’efforts pour aboutir à 
quelque chose qui fonctionne. Je comprends la 
nécessité de collaborer sur de nombreux projets. 
Les autres ordres de gouvernement devraient 
comprendre cela également.

M.  Egan  : Au cours des deux derniers mois, 
un certain nombre de choses ont amené les 
gens à réfléchir à l’énergie d’une manière 
différente. Nous venons d’assister à une situation 
assez effrayante au Texas où tout un réseau 
énergétique a été menacé par un événement 
météorologique violent. Les communautés du 
Nord comprennent l’importance de la fiabilité 
et de la résilience de leur réseau énergétique. 
Pensez-vous qu’on comprenne suffisamment 
bien ces questions dans le débat national sur 
l’énergie et l’environnement?

Mme  Ackerman  : Mon beau-fils vit à Lubbock, 
au Texas, et nous lui avons donc rendu visite à 
quelques reprises. L’une des conversations que 
j’ai eues là-bas portait sur les normes de sécurité 
canadiennes et la technologie qu’ils cherchaient à 
mettre en œuvre. Nous avons des années-lumière 
d’avance sur certaines des choses qu’ils faisaient. 
Je pense qu’une grande partie de l’infrastructure 
que nous avons au Canada n’est pas appréciée 
à sa juste valeur — je crois que les gens doivent 
vraiment être conscients de leurs vulnérabilités. 
Personne au Texas ne croyait qu’un évènement 
désastreux de la sorte se produirait là-bas un 
jour, mais la réalité les a rattrapés. Au Canada, 
nous avons probablement les meilleures normes 
mondiales en matière d’infrastructure dans un 
pays nordique. Je pense qu’il y a un manque 
de sensibilisation et de respect pour nos 
ressources canadiennes et la façon dont nous 
les avons développées ici. Je ne pense pas que 
ce soit intentionnel : les gens ne pensent tout 
simplement pas au travail que mes concitoyens 
et les résidents des autres provinces font jour 
après jour pour s’assurer qu’absolument toutes 
les sources d’énergie arrivent au consommateur 
en toute sécurité.
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the work that my residents and residents across 
other provinces do day in and day out to make 
sure that absolutely every source of energy is 
arriving to the consumer safely.

Egan: On the topic of appreciation, Canada is 
blessed with incredibly affordable energy. Do you 
think that there’s a deep enough appreciation 
of how important affordable energy is in the 
minds of your provincial and federal colleagues 
when they think about some of their energy and 
environmental plans?

Mayor Ackerman: In a nutshell, no. I don’t think 
that they understand it because I don’t think 
they’ve looked at what it will take to put the 
infrastructure in to support their ideals. I’m not 
saying that those shouldn’t be goals, but I can 
tell you there are neighbourhoods in this province 
that could not support more than two electric 
vehicles per neighbourhood because of the aged 
infrastructure in our electrical system. That’s a 
significant upgrade that’s going to be needed by 
that particular utility company in order to achieve 
that goal. I get that that’s a political decision, it’s 
an ideal that they’re going for, but I just don’t 
think there’s a total understanding of it and so 
I’ve often said to people “look I don’t care what 
you say on the campaign trail but when [you] 
get into that chair you’re now a decision maker, 
you are governing for your entire jurisdiction.” 
What happens is they focus on their constituents 
because they want to get re-elected and so 
they think in four-year chunks or whatever the 
election cycle seems to be, so nothing ever really 
gets done.

Egan: I hope we can get lockdowns lifted soon so 
more Canadians can get up to the beautiful part 
of the world around Fort St. John and hopefully 
listen to some of the insights of people like you 
about how to get things done. Thank you for 
speaking with us today and we appreciate your 
time and your perspective on the natural gas 
industry. n

M. Egan : Pour ce qui est de l’appréciation à sa 
juste valeur, ajoutons que le Canada a la chance 
de disposer d’une énergie incroyablement 
abordable. Pensez-vous que vos homologues 
provinciaux et fédéraux attachent suffisamment 
d’importance à l’abordabilité de notre énergie 
lorsqu’ils réfléchissent à certains de leurs plans 
énergétiques et environnementaux?

Mme Ackerman  : En un mot  : non. Je ne pense 
pas qu’ils le comprennent, car je crois qu’ils 
n’ont pas saisi pleinement les efforts nécessaires 
pour mettre en place l’infrastructure qui leur 
permettra d’atteindre leurs idéaux. Je ne dis 
pas qu’il faut éviter d’établir des objectifs en la 
matière, mais je sais que des quartiers dans cette 
province ne pourraient pas soutenir plus de deux 
véhicules électriques en raison de l’infrastructure 
vieillissante de notre réseau électrique. L’atteinte 
de cet objectif nécessitera donc une mise à niveau 
importante de la part de l’entreprise de services 
publics. Je comprends qu’il s’agit d’une décision 
politique. C’est un idéal qu’ils poursuivent, 
mais je ne pense pas qu’ils en aient une pleine 
compréhension. C’est pourquoi j’ai souvent dit aux 
gens « écoutez, je me fiche de ce que vous dites 
pendant la campagne électorale, mais lorsque 
vous vous asseyez dans ce fauteuil, vous devenez 
un décideur, vous gouvernez pour l’ensemble de 
votre territoire de compétence ». Ce qui se passe 
en réalité, c’est qu’ils se concentrent sur leurs 
électeurs pour être réélus et pensent donc par 
tranches de quatre ans ou selon le cycle électoral, 
de sorte que rien n’est jamais vraiment accompli.

M. Egan : J’espère que les confinements seront 
bientôt levés pour que davantage de Canadiens 
et Canadiennes puissent se rendre dans cette 
belle région du monde qu’est Fort St. John et, je 
l’espère, écouter les idées de gens comme vous 
sur la façon de faire avancer les choses. Merci de 
nous avoir parlé aujourd’hui. Nous vous sommes 
reconnaissants de nous avoir consacré du temps 
et de nous avoir exposé votre point de vue sur 
l’industrie du gaz naturel. n

“I think that a lot of the infrastructure that we have in Canada is not 
appreciated — I think that people really need to understand their 

vulnerabilities.” | « Je pense qu’une grande partie de l’infrastructure que 
nous avons au Canada n’est pas appréciée à sa juste valeur — je crois que les 

gens doivent vraiment être conscients de leurs vulnérabilités ».
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JANA’s probabilistic, quantitative approach to 
risk modeling is industry-leading. Over the past 
20+ years, we’ve amassed extensive knowledge 
about pipelines, building technical expertise in 
three key domains: Data, Integrity Management, 
and Quantitative Risk. Our risk models in each of 
these domains are proven in action and hardened 
in battle. We’ve backed our probabilistic J-DIMP™ 
and J-TIMP™ Risk Models with robust software 
solutions. This combination of risk modeling and 
software allows our clients to maximize their data 
and facilitate the comparison of true risk across 
asset classes — based on facts they can trust 
and defend.

Where is your company located?

JANA is proud to call Aurora, Ontario — just north 
of the Greater Toronto Area — home since our 
founding in 1999!

How many employees do you have?

As an Authorized Professional Engineering 
Firm (PEO) in Ontario, JANA has a dedicated, 
driven and passionate team of more than 80 
engineers, project managers, data analysts, 
software developers, product managers and 
implementation specialists.

What is the company’s priority over the next 
five years?

Better Pipelines for a Better World: JANA was 
founded with this mission and we live it every day. 
This mission defines us, directs us and drives us. 
We live it by investing deeply in developing the 
absolute best technology, empowering our clients 
to genuinely manage their assets in a risk-informed 
manner and profoundly mitigate the inherent 
risks of operating pipelines. JANA’s pursuit of 
our mission is also reflected in our commitment 
to remaining at the forefront of probabilistic risk 
modeling. We are actively involved in the gas 
industry, contributing to growth and change while 
staying current on regulations.

What opportunities and challenges does your 
company face?

The world of probabilistic risk is still “new.” 
The most common industry challenge is often 
choosing an approach appropriate to the nature 

L’approche probabiliste et quantitative de JANA 
en matière de modélisation des risques est à la 
pointe du secteur. Au cours des 20 dernières 
années, nous avons accumulé des connaissances 
approfondies sur les pipelines, en développant 
une expertise technique dans trois domaines 
clés : les données, la gestion de l’intégrité et le 
risque quantitatif. Nos modèles de risque dans 
chacun de ces domaines ont fait leurs preuves et 
se sont endurcis dans la bataille. Nous avons doté 
nos modèles de risque probabilistes J-DIMP™ et 
J-TIMP™ de solutions logicielles robustes. Cette 
combinaison de modélisation des risques et 
de logiciels permet à nos clients de maximiser 
leurs données et de faciliter la comparaison du 
risque réel entre les classes d’actifs — sur la 
base de faits auxquels ils peuvent se fier et qu’ils 
peuvent défendre.

Où est située votre entreprise?

JANA est fière d’avoir élu domicile à Aurora, 
en Ontario — tout juste au nord de la région du 
Grand Toronto — depuis sa fondation en 1999!

Combien d’employés avez-vous?

En tant que société d’ingénierie professionnelle 
agréée en Ontario, JANA dispose d’une équipe 
dévouée, motivée et passionnée de plus de 80 
ingénieurs, chefs de projet, analystes de données, 
développeurs de logiciels, chefs de produits et 
spécialistes de la mise en œuvre.

Quelle est la priorité de l’entreprise pour les 
cinq prochaines années?

De meilleurs pipelines pour un monde 
meilleur : JANA a été fondée avec cette mission 
et nous la vivons chaque jour. Cette mission 
nous définit, nous dirige et nous anime. Nous 
la vivons en investissant profondément dans 
le développement de la meilleure technologie 
qui soit et qui permet à nos clients de gérer 
véritablement leurs actifs en tenant compte 
des risques et d’atténuer profondément les 
risques inhérents à l’exploitation de pipelines. 
La poursuite de la mission de JANA se reflète 
également dans notre engagement à rester à 
l’avant-garde de la modélisation probabiliste des 
risques. Nous sommes activement impliqués dans 
l’industrie du gaz et contribuons à la croissance 

Supplier, Manufacturer and Contractor Profile
Profil du fournisseur, du fabricant et de l’entrepreneur

JANA Corporation | JANA Corporation
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et au changement tout en restant à jour sur 
les réglementations.

Quelles sont les possibilités qui s’offrent à 
votre entreprise et les défis auxquels elle doit 
faire face?

Le monde du risque probabiliste est encore 
« nouveau ». Le défi le plus courant de l’industrie 
consiste souvent à choisir une approche adaptée 
à la nature des actifs et fidèle aux objectifs de 
gestion de l’intégrité. JANA voit les possibilités 
qu’une approche probabiliste quantitative peut 
offrir aux exploitants gaziers. Ces modèles 
de risque tirent parti de la disponibilité des 
données pour fournir des prévisions prédictives 
du risque des actifs. Un logiciel peut également 
être utilisé pour transformer les sorties du 
modèle en informations exploitables, donnant 
ainsi aux ingénieurs en intégrité les outils et les 
visualisations nécessaires pour élaborer des plans 
optimaux, justifier les mesures d’atténuation et 
comprendre le risque sur l’ensemble d’un actif. 
Le « nouveau » est à la fois une opportunité et 
un défi!

Selon vous, quel sera le rôle du gaz naturel au 
cours des 50 prochaines années?

Les pipelines sont au cœur de la civilisation; 
ils nous fournissent le fluide de la vie (l’eau), 
l’énergie (le gaz naturel), traitent nos déchets et 
permettent un grand nombre de nos processus 
de production. Pour la plupart, ils passent 
inaperçus, un réseau invisible sous nos pieds. 
Chez JANA, nous sommes convaincus que 
l’accent mis par l’industrie du gaz naturel sur 
l’innovation et l’engagement envers la gestion de 
l’environnement et son dévouement à l’avenir de 
l’énergie stimulent véritablement le progrès de la 
société. Et nous ne voyons pas cela changer! À 
mesure que de nouveaux pipelines sont installés 
et que nos actifs pipeliniers existants vieillissent, 
JANA continuera à s’associer aux exploitants de 
pipelines pour les aider à assurer la sécurité, la 
fiabilité et la rentabilité de ces précieux actifs 
énergétiques. n

of the assets and true to the objectives of Integrity 
Management. JANA sees the opportunities a 
quantitative probabilistic approach can provide 
gas operators. These risk models take advantage 
of data availability to provide predictive forecasts 
of asset risk. Software can also be employed to turn 
model outputs into actionable information, giving 
integrity engineers the tools and visualizations 
needed to build optimal plans, justify mitigations 
and understand risk across an entire asset base. 
“New” is both an opportunity and a challenge!

In your opinion, what will be the role of natural 
gas in the next 50 years?

Pipelines are at the heart of civilization; they 
deliver us the fluid of life (water), energy (natural 
gas), handle our wastes and enable many of 
our production processes. For the most part 
they go unseen, an invisible network under our 
feet. At JANA, we believe that the natural gas 
industry’s focus on innovation, commitment to 
environmental stewardship and dedication to the 
future of energy is truly energizing the progress of 
society. And we don’t see that changing! As new 
pipelines are installed and our existing pipeline 
assets age, JANA will continue to partner with 
pipeline operators in helping them maintain the 
safety, reliability and cost-effectiveness of these 
valuable energy assets. n

“[W]e believe that the natural 
gas industry’s focus on 

innovation, commitment to 
environmental stewardship 

and dedication to the future 
of energy is truly energizing 
the progress of society. ” | 

« [N]ous sommes convaincus 
que l’accent mis par l’industrie 
du gaz naturel sur l’innovation 

et l’engagement envers la 
gestion de l’environnement et 
son dévouement à l’avenir de 

l’énergie stimulent véritablement 
le progrès de la société ».
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Entrepreneurs and technology providers with 
advanced methane emissions reduction products 
— at a pre-commercial but field-ready stage — 
now have an extraordinary opportunity to move 
forward into eventual commercialization of their 
efforts, thanks to a major industry development.

In what the NGIF Capital Corporation's President 
and CEO, and NGIF Cleantech Ventures 
Managing Partner John Adams is calling an 
industry “game-changer,” NGIF has signed an 
agreement with Natural Resources Canada 
(NRCan) to create an Emissions Testing Centre 
(ETC) — led by Technical Director Dr. Jonathan 
Bryan — designed to accelerate development of 
technologies that cut methane emissions in the 
oil and gas sector.

Simulated emissions testing at the University of 
Calgary Research Centre labs and live testing 
at Tourmaline Oil’s West Wolf Gas Processing 
Plant in Alberta should provide cleantech 
solutions which can be deployed quickly across 
Canada and around the world — providing global 
leadership at a critical time in the industry.

“Together with our NGIF ETC industry partners, 
we have created unprecedented opportunities 
for substantial reductions in methane emissions,” 
said Adams. “Building a platform for plug and 
play testing by multiple cleantech start-ups at a 
single live gas site has never been done before, 
and will provide the collective expertise required 
to move forward with creative solutions.”

Up until now, potential clients may have been 
cautious about testing entrepreneurial products 
in the field because there was no data to give 

Les entrepreneurs et les fournisseurs de 
technologie possédant des produits avancés 
de réduction des émissions de méthane — à un 
stade précommercial mais prêts à être utilisés 
sur le terrain — ont maintenant une occasion 
extraordinaire d’avancer vers une éventuelle 
commercialisation de leurs efforts, grâce à un 
développement industriel majeur.

Dans ce que John Adams, président-directeur 
général, fonds GNFI – Société d’investissement, 
et directeur général, Projets sur les technologies 
propres du fonds GNFI, appelle un «  tournant 
pour l’industrie », le fonds GNFI a signé un contrat 
avec Ressources naturelles Canada (RNCan) 
pour créer un Centre d’essais des émissions 
— dirigé par le directeur technique Jonathan 
Bryan — conçu pour accélérer le développement 
de technologies qui réduisent les émissions de 
méthane dans les secteurs pétrolier et gazier.

Les essais d’émissions simulées dans les 
laboratoires du centre de recherche de 
l’Université de Calgary et les essais réels à l’usine 
de traitement du gaz de West Wolf de Tourmaline 
Oil, en Alberta, devraient fournir des solutions de 
technologie propre qui peuvent être déployées 
rapidement au Canada et dans le monde entier 
— assurant ainsi un leadership mondial à un 
moment critique dans l’industrie.

« Avec nos partenaires de l’industrie du Centre 
d’essais des émissions du fonds GNFI, nous avons 
créé des possibilités sans précédent pour réaliser 
des réductions substantielles des émissions de 
méthane », a déclaré Adams. « La construction 
d’une plateforme pour des essais prêts à être 
utilisés par plusieurs jeunes entreprises de 

NGIF Emissions Testing Centre 
Focused on Methane Reduction 

Could Be Industry Game-Changer | 
Le Centre d’essais des émissions du 
fonds GNFI axé sur la réduction du 
méthane pourrait changer la donne 

dans l’industrie

BY | PAR DENNIS LANTHIER
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"[L]ive testing at Tourmaline Oil’s West Wolf Gas Processing Plant in Alberta should provide cleantech solutions 
which can be deployed quickly across Canada and around the world — providing global leadership at a critical time 
in the industry." | « [L]es essais réels à l’usine de traitement du gaz de West Wolf de Tourmaline Oil, en Alberta, 
devraient fournir des solutions de technologie propre qui peuvent être déployées rapidement au Canada et dans 
le monde entier — assurant ainsi un leadership mondial à un moment critique dans l’industrie ».

technologies propres sur un seul site de gaz réel 
n’a jamais été réalisée auparavant, et fournira 
l’expertise collective nécessaire pour aller de 
l’avant avec des solutions créatives » [traduction].

Jusqu’à présent, les clients potentiels pouvaient 
être réticents à faire l’essai de produits 
entrepreneuriaux sur le terrain car il n’y avait 
pas de données pour leur donner confiance, 
a expliqué M. Bryan du Centre d’essais des 
émissions du fonds GNFI.

« Par conséquent, les technologies prometteuses 
peuvent stagner  », a-t-il déclaré. «  Et la 
communication à partir des essais sur le terrain 
en silo est très limitée, donc même si les essais 
sont réalisés et réussis, il est difficile pour les 
entrepreneurs et les fournisseurs de technologies 
d’avancer davantage et de passer au stade 
commercial » [traduction].

Le Centre d’essais des émissions du fonds GNFI 
s’attaque aux deux défis

Le Centre d’essais des émissions du fonds 
GNFI relève ces deux défis. Les technologies 
peuvent désormais être mises à l’essai dans 
un environnement d’exploitation de classe 
mondiale, alors que les résultats des essais du 

them confidence, explained the NGIF ETC’s 
Dr. Bryan.

“As a result, promising technologies can stall,” he 
said. “And communication from siloed field tests 
is very limited, so even if the tests are conducted 
and successful, it is difficult for entrepreneurs 
and technology providers to advance further and 
get to the commercial stage.”

NGIF ETC tackles both challenges

The NGIF ETC tackles both challenges. The 
technologies can now be tested in a world-class 
operating environment, while results from ETC 
tests are shared openly with all interested 
shareholders, making information from trial 
results much more accessible.

“These two key factors will allow for an 
acceleration of emissions reduction technologies 
testing and adoption in upstream gas operations,” 
said Dr. Bryan.

Products at lower Technology Readiness Levels 
(TRL) that would benefit from testing in a more 
contained environment could initially use the 
University of Calgary labs, explained Dr. Ian Gates, 
Director of the University of Calgary’s Canada 
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Centre d’essais des émissions sont communiqués 
ouvertement à tous les actionnaires intéressés, 
ce qui rend les informations issues des résultats 
des essais beaucoup plus accessibles.

« Ces deux facteurs clés permettront d’accélérer 
les essais et l’adoption des technologies de 
réduction des émissions dans les exploitations 
gazières en amont  »  [traduction], a déclaré 
M. Bryan.

Les produits à un niveau de préparation 
technologique (NPT) inférieur qui bénéficieraient 
d’essais dans un environnement plus contenu 
pourraient initialement utiliser les laboratoires 
de l’Université de Calgary, a expliqué Ian Gates, 
directeur du programme du Fonds d’excellence 
en recherche du Canada d’abord de l’Université 
de Calgary, l’Initiative de recherche mondiale 
(IRM) sur les ressources non conventionnelles 
durables à faible teneur en carbone.

«  Les tests peuvent fournir des données qui 
permettent à ces entreprises de perfectionner 
leurs outils ou de prouver que leurs 
systèmes peuvent être mis à l’essai sur le 
terrain » [traduction].

D’autres produits de NPT inférieur qui nécessitent 
des essais et/ou un étalonnage peuvent toujours 
faire appel au laboratoire du Centre d’essais des 
émissions du fonds GNFI, a-t-il déclaré.

«  Dans le cadre de tout cela, l’Université de 
Calgary fournit un système de portail de données 
pour permettre l’échange d’informations entre 
les chercheurs, ainsi que deux espaces de travail 
de laboratoire dédiés aux essais d’émissions 
simulées du Centre d’essais des émissions du 
fonds GNFI », ajoute M. Gates. « Nos installations 
sont de classe mondiale, et nous sommes ravis de 
faire une différence dans les efforts de recherche 
canadiens » [traduction].

«  Pendant ce temps, l’accent sera mis sur 
l’installation de Tourmaline Oil — une installation 
riche en liquides légers et sucrés — et ce, à trois 
niveaux », a déclaré Scott Volk, responsable du 
Service de technologie et d’innovation pour 
l’entreprise.

« Nos efforts à l’usine de West Wolf comprendront 
la surveillance des émissions fugitives de méthane, 
la surveillance et la réduction des émissions 
causées par le torchage, ainsi que la mesure 
et la réduction des émissions provenant des 
réservoirs de stockage de liquides » [traduction], 
a déclaré Volk.

Le travail de Tourmaline avec le Centre d’essais 
des émissions du fonds GNFI renforce la 

First Research Excellence Fund program, the 
Global Research Initiative (GRI) for Sustainable 
Low Carbon Unconventional Resources.

“The tests can provide data which allows these 
companies to either further refine their tools or 
prove their systems can be tested in the field.”

Other lower TRL products that require testing 
and/or calibration may still be able to make use 
of the NGIF’s ETC laboratory, he said.

“As part of all this, the University of Calgary 
is providing a data portal system to provide 
information sharing among researchers, and two 
dedicated laboratory workspaces dedicated to 
NGIF ETC simulated emissions testing,” Gates 
added. “Our facilities are world-class, and we 
are excited to make a difference in Canadian 
research efforts.”

“Meanwhile, the focus at the Tourmaline Oil 
facility — a light, sweet liquids-rich facility — 
will be threefold,” said Scott Volk, Technology & 
Innovation Lead for the company.

“Together with our NGIF 
ETC industry partners, we 

have created unprecedented 
opportunities for substantial 

reductions in methane emissions.” 
| « Avec nos partenaires de 

l’industrie du Centre d’essais 
des émissions du fonds GNFI, 

nous avons créé des possibilités 
sans précédent pour réaliser des 

réductions substantielles des 
émissions de méthane ».
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réputation de l’entreprise en matière de gestion 
de l’environnement.

Par exemple, Tourmaline a réduit l’intensité de ses 
émissions de CO2 de 46 % tout en augmentant sa 
production de 254 % depuis 2013. L’organisation 
s’est également engagée à réduire les émissions 
de méthane de 25 % d’ici la fin de 2023, selon 
les chiffres de 2018.

«  Nous sommes maintenant prêts à faire 
partager nos années d’expérience à l’interne 
et nos installations d’essais de classe mondiale 
avec les innovateurs entrepreneuriaux par le 
biais du Centre d’essais des émissions du fonds 
GNFI », a ajouté Volk. « Il s’agit d’une véritable 
percée pour l’industrie du gaz naturel dans son 
ensemble » [traduction].

Coûts minimaux pour l’utilisation des 
installations du Centre d’essais des émissions

L’utilisation des installations du Centre d’essais 
des émissions du fonds GNFI n’entraînera que 
des coûts minimes.

Les organisations devront fournir un soutien 
direct ou « en nature », par le biais du temps et 
des efforts qu’elles consacrent à la réalisation 
et à l’interprétation des essais, ainsi que des 
petits coûts associés à la mise en place de leurs 
technologies sur le terrain.

Il pourrait éventuellement y avoir quelques coûts 
mineurs pour le raccordement d’équipements 
spécialisés, mais les laboratoires fourniront 
l’espace et le personnel.

Les laboratoires étaient opérationnels au moment 
de la mise sous presse, tandis qu’il était prévu 
que le site d’essais sur le terrain de Tourmaline 
soit instrumenté et opérationnel d’ici la fin du 
mois de juin.

Façons de présenter une demande

Les fournisseurs de technologies et les 
entrepreneurs peuvent accéder aux installations 
d’essais du Centre d’essais des émissions de 
deux manières.

L’une d’entre elles consiste à demander 
l’approbation du financement d’un projet par le 
biais du GNFI ou de ses partenaires de confiance, 
notamment RNCan et Alberta Innovates. Les 
projets dont le financement est approuvé 
pourraient permettre à ces organismes d’avoir 
potentiellement accès au Centre d’essais des 
émissions du fonds GNFI à une date ultérieure. 
L’autre moyen est de contacter directement le 
GNFI et de demander à utiliser le centre d’essai.

“Our efforts at the West Wolf plant will include 
fugitive methane emissions monitoring, flaring 
emissions monitoring and reduction, and 
emissions measurement and reduction from 
liquid storage tanks,” Volk said.

Tourmaline’s work with the NGIF ETC furthers 
the company’s stellar reputation in environmental 
stewardship.

For example, Tourmaline has reduced its 
CO2 emissions intensity by 46 per cent while 
increasing production 254 per cent since 2013. 
The organization has committed as well to 
reduce methane emissions 25 per cent by the 
end of 2023, based on 2018 figures.

“We’re ready now to share our years of in-house 
experience and world-class testing facilities with 
entrepreneurial innovators through NGIF ETC,” 
added Volk. “It’s a real breakthrough for the 
natural gas industry as a whole.”

Minimal costs for utilizing ETC testing

Utilizing NGIF ETC facilities will come at 
minimal costs.

Organizations will be expected to provide direct 
or “in-kind” support, through their time and effort 
running and interpreting tests, and small costs 
associated with bringing their technologies to 
the field.

There may potentially be some minor costs for 
specialized tie-ins of equipment, however the 
labs will provide the space and personnel.

The labs were operational at press time, while it 
was anticipated that the Tourmaline field testing 
site would be instrumented and operational by 
the end of June.

Ways to Apply

There are two ways for technology providers and 
entrepreneurs to access ETC testing facilities.

One is to apply for project funding approval 
through NGIF or their trusted partners including 
NRCan and Alberta Innovates. Initiatives approved 
for funding could allow these organizations to 
potentially access the NGIF ETC at a later time. 
The other way is to contact NGIF directly and 
apply to use the test centre.

NRCan’s funding of $5.1 million for the ETC from 
the Canadian Reductions Innovation Emissions 
Network (CERIN) initiative is part of a larger $12 
million worth of support by CERIN co-founders 
NRCan and Alberta Innovates.
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Le financement de 5,1 millions de dollars accordé 
au Centre d’essais des émissions par RNCan 
dans le cadre de l’initiative du Réseau canadien 
d’innovation en matière de réduction des émissions 
(RCIRE) fait partie d’un soutien plus important de 
12 millions de dollars accordé par les cofondateurs 
du RCIRE, RNCan et Alberta Innovates.

Le Canada a introduit un règlement visant à 
réduire les émissions de méthane de 40 à 45 % 
d’ici 2025, par rapport à une base de référence 
de 2012. Les émissions de méthane représentent 
13 % des émissions totales du Canada, dont 43 % 
proviennent des secteurs pétrolier et gazier.

L’année dernière, le premier ministre canadien 
Justin Trudeau a approuvé la création d’un fonds 
de réduction des émissions de 750 millions 
de dollars canadiens qui se concentrera sur 
l’atténuation du méthane, afin d’aider à préserver 
et à créer des emplois.

« Bien que le méthane ait tendance à recevoir 
moins d’attention que le CO2, la réduction 
des émissions de méthane sera essentielle 
pour éviter les pires effets des changements 
climatiques  »  [traduction], a déclaré l’Agence 
internationale de l’énergie (AIE) dans un rapport 
de 2020.

Le Canada est prêt à devenir un chef de file de 
l’industrie

Et c’est exactement la raison pour laquelle le 
Centre d’essais des émissions du fonds GNFI 
est un développement si important — un 
développement qui pourrait faire du Canada le 
pays de référence en matière de réduction des 
émissions de méthane dans le monde.

«  Le gaz naturel est déjà le plus propre des 
combustibles fossiles, et il continuera à jouer 
un rôle essentiel dans l’évolution actuelle de la 
filière énergétique et dans les efforts croissants 
de réduction des émissions  »  [traduction], a 
déclaré M. Adams.

«  Nous avons dans ce pays de formidables 
innovateurs qui ont néanmoins entendu les 
messages sur l’impact climatique du méthane, 
et certains d’entre eux n’ont eu besoin que d’une 
bouée de sauvetage pour amener leurs idées à la 
maturité commerciale » [traduction].

«  Le Centre d’essais des émissions du fonds 
GNFI offrira ce dernier niveau de soutien, et 
nous sommes fermement convaincus qu’il jouera 
effectivement un rôle central dans la réduction 
à grande échelle des émissions de méthane et 
donnera un coup de fouet aux efforts mondiaux 
globaux » [traduction].

Canada has introduced regulations to cut methane 
emissions 40 to 45 per cent by 2025, from a 
2012 baseline. Methane emissions account for 13 
per cent of Canada’s total emissions, with 43 per 
cent of that coming from the oil and gas sector.

Last year, Canadian Prime Minister Justin 
Trudeau approved the establishment of a CAD 
$750 million Emissions Reduction Fund to focus 
on methane mitigation, to help preserve and 
create jobs.

“While methane tends to receive less attention 
than CO2, reducing methane emissions will be 
critical to avoid the worst effects of climate 
change,” said the International Energy Agency 
(IEA) in a 2020 report.

Canada poised to become industry leader

And that is exactly why the NGIF ETC is such 
an important development — one that could 
make Canada the benchmark country a leader 
in cutting methane emissions worldwide.

“Natural gas is already the cleanest of fossil 
fuels, and it will continue to play a critical role 
in the ongoing evolution of the energy system 
and the growing efforts to reduce emissions,” 
said Adams.

“We have tremendous innovators in this country 
who have nevertheless heard the messaging 
about methane’s climate impact, some of whom 

“And that is exactly why the 
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have only needed a lifeline to bring their ideas 
to commercial readiness.”

“The NGIF ETC will offer that final level of support, 
and we firmly believe it will indeed play a pivotal 
role in the vast reduction of methane emissions and 
a significant boost to overall worldwide efforts.”

NGIF Capital Corporation also operates NGIF 
Industry Grants (formerly the Natural Gas 
Innovation Fund), and NGIF Cleantech Ventures. 
Both entities are industry-led and funded to 
accelerate cleantech innovation in the production, 
pipeline transmission and end-use of natural gas 
and renewable gases.

In 2020 NGIF was named co-champion — 
along with Emissions Reduction Alberta (ERA) 
— in Project Execution Excellence as part of 
the Daily Oil Bulletin’s second annual Energy 
Excellence Awards.

A year earlier, it won the Collaborative Trendsetter 
award as part of the Global Petroleum Show — 
an award recognizing entities and operators 
that are refining industry-level performance and 
driving technology innovation performance and 
collaboration within the oil and gas industry. n

Dennis Lanthier is an award-winning writer and 
corporate communications specialist with almost 
two decades of experience in oil and gas. He 
earned an International Association of Business 
Communicator's Gold Quill in 2011 for the creation 
of a magazine distributed to TransCanada 
Pipeline's employees and retirees. Dennis is now 
a freelance writer working with several oil and 
gas associations in the energy sector.

Le fonds GNFI – Société d’investissement gère 
également le fonds GNFI – Subventions à l’industrie 
(anciennement le fonds Gaz naturel financement 
innovation) et le fonds GNFI – Entreprises de 
technologies propres. Ces deux dernières entités 
sont dirigées par l’industrie et financées pour 
accélérer l’innovation en matière de technologies 
propres dans la production, la transmission par 
pipeline et l’utilisation finale du gaz naturel et de 
gaz renouvelables.

En 2020, le GNFI a été nommé — avec Emissions 
Reduction Alberta (ERA) — co-champion de 
l’excellence en matière d’exécution de projet 
dans le cadre de la deuxième édition des prix 
d’excellence en matière d’énergie du Daily 
Oil Bulletin.

Un an plus tôt, il a remporté le prix Collaborative 
Trendsetter dans le cadre du Global Petroleum 
Show — un prix qui récompense les entités et 
les exploitants qui affinent les performances 
au niveau de l’industrie et qui stimulent 
les performances en matière d’innovation 
technologique et de collaboration au sein de 
l’industrie pétrolière et gazière. n

Dennis Lanthier est un écrivain primé et un 
spécialiste des communications d'entreprise. 
il compte près de vingt ans d'expérience dans 
les domaines du pétrole et du gaz. Il a obtenu 
un Gold Quill de l'Association internationale des 
professionnels en communication en 2011 pour la 
création d'un magazine distribué aux employés 
et aux retraités de TransCanada Pipeline. Dennis 
est maintenant rédacteur indépendant et 
travaille avec plusieurs associations de l'industrie 
pétrolière et gazière dans le secteur de l'énergie.
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